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MEMOIRES 

POUR L*.HIS.TOlRE 
des Sciences êc des beaux Arcs. 
Février 172 S, 

Article XII. 

ACTA SANCTORUM JULII 
ex Latinis & Graeds aliarumque 
Genciuin monumentis , &c. collec- 
ta, digefta, commentariifque & ob« 
ièrvaciombus illuftraca a Jo. Bapt. 
SoUerio , Jo. Pinio , Guillielmo Cu- 
pero, Petro Bofchio è Soc. Jefu. PrcC 
DytcrisTheologis : ("eft-à-dire, Ae* 
tes des SS. du mois dejuil. Tome If^, 
A Anvers y chez, Jacques du Moulin. 
1 71 j . infoiiopp, •jZo.fans UsTabUf, 

"j E nouveau Tome des Aâes 
* des Saints cfl: le vingt-neuvié^ 
me que BolUndusôc (es Con- 
tinuateurs ont donné au Pu- 
blic. Dans les cinq jouris qu'il renfer- 
Fevrier. 1718. 1 iij 
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me qui font 5 leiy^ie 16. le i7.1exS* 
&: le 19. Juillet 3 ils mettent en état 
d^avoir des connoif&nces , o\i cenai* 
lies , ou plaufibles^ & de fonder un 
jugement raifonnable fur cent fbi- 
xante & quatorze Saints^ cous defignez 
par leui's propres nofûs , fans parler 
des difïcreus Oïdres de Martyrs Ano- 
nymes, Nous avons déjà rendu œmp- 
te du Traité préliminaire ^ imprimé 
ieparémeiu , c^eft une critique fça- 
vamment & agréablement maniée^ 
tQUcka»t les Ëvêques Othodoxes Se 
Jaçobîtes, Grecs &c Latins > qui ons 
porték titre dePatriarches d' Antiodie. 
Pour le Cficps du Livre ^ nous albns 
en parcouiir quelques eiHiroics^ nous 
tiédirons pasplus iiitérclîans jcar dans 
u& Quvïage de cette i^acure ^ il s'en 
fàm bien , que les p^c^ats fc réiiuiileat 
fur ce qtiî doit imerelîèr davantage ^ 
tsiaisque^nousaoyons du moins me* 
«ter tous une attention particulière. 

La difperfîon des ADorres'^^'indi- 
quéea latece cie toutes lesabtresFe* 
tes, cft une folemnitépcu célèbre ea 
France, Elle n^y eftpasinconnuëncan- 
moins. Plulieurs de nos Martyrolo- 
ges ôc de nos anciens Bréviaires en 

Ftvrier ijiZ, 
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des SfUnc€ié'd6shemt Arts, 199 

/bntnjention. Maiscen'eft pasàran- 
tiquicé du culte , que les fçavans Edi- 
teuiss'arrécenc le plus. Ilsexaminenc le 
^àitmême ; la manière dciaç iè Ht cette 
<iifperiîon , le tems.où elle arriva , & les' 
<Urets Païs , ou les Apôtres cUrpecTez 
allèrent porter l'Evangile. 

Baronius ,ne pouvoit goûter l'opi- 
flioti qui remerU cbpièà la déciflon 
duSort; mais cette vove étant ceUe- 11,' 
même qui avoir été employée pour 
l'éleâion de Saine Mathias j Saiiit Jé- 
rôme , & quelques autres ne l'ont pas 
jugée indigne de déterminer entre les 
Apôtres k pai^e daSaint nunifbre.' 
ic motde^ èavt qjn'on pouuroit prendr^ 
pour un. pur enèt du haaaid , eft ap- 
paremment ce qvii revolloit Baironius; 
Cerfeft pas l'idée qu'il en faut avoir. 
ï»Sort étoic chez les juifs un'^c dç 
î^eligion 'y oO.iTftQycn, auioriré. de cpn-^ 
fulter Dieu i une efpéçe d'oracle defti- 
à la mamfcÂaaon.dire^ de^eç 

voioatieB. 

UiiPaflàgB de Clément d'Alexan^ 
Aie , qnî.roçt douz&. années entre la 
njort-dé. JflruSTChrift.& kdirperfion 
des Apôtres , eft çe qu'on trouve de 
plus oanmode p<mr6n.6xer ff.^ems» 



ioo Mémoires pour l'Hifioiïé-' 

ïvl. de Tilicmont déclare n'avoir rien' 
yû.de (èmbtable ku.(ixiéme Livre dëS' 
Stf ornâtes , d'où iePafTageefl: tiré. On' 
lui igpond qu^on i'a vu dans troii» Edi- 
tions ; & l'on cite exp'reâëment cdie* 
de Leyde de 1 6 1 é. p. 4 f o. On allègue' 
encore le témoignage d'un Apollone, 
grand adver(âirè des Montaniftes , 
çoinme une preuve très-force pour les 
douze années d'intervalle." 

Il y a deuxt^ueftionsà i&ive,'t€m- 
chant les Païs où les Apôtres iè (ont 
répandus : où ont- ils été ? Jufquoù 
ôht-ils été? t%nbarras riâît de l'or- 
dre qu'ils avoient reçu d'aller dans 
tout rUnivers car pour les Régions 
ioumifès à l'Empire Romain & à la 
domination des Parthes > ceiaell plus 
âifë à, concevoir. U eft cependant trcs- 
prorablè'^^qii^iis liront pâs même pé- 
i)etté dàns toute- l^étenduëde-ces deux 
grands Etats j en Afrique , par exem- 
pte , où h, Foi n'a été «inonoée. qu'at» 
II. ^écle.. Le détail qui nous vicDclà"? 
deflbs des anciens Auteurs> ne cbnd^ic 
i>às loin ; & l*èti- tient ^tnalhtnreulêf-* 
ment pout ikkifiez les Texte^ dé Stsùm 
Hyppolite 3c de Saint ïlîdore de Se^ 
ville , qui ontle* plUs d^quoiâatcecl^ 
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cimofiré. Cen'eftdoncpasauxApô* 

ti£s icuis j ç^cQl. ^énéralèment à cous 
ceux qui dévoient être les héritiers de 
ieur zélé & de letm travaux > que Je* 
lus-Chriû adrcflôic le coiiimande-» 
ment de prêcher par tout. La Syrie , 
l'Ârabie , la Baâe-Afie , l'Erhiopie ^ 
la Grèce j rillyrie, l'Italie, quelques 
Provinces du Païsdes Parthes & de ce- 
lui des Scythes» Ibnt prévue k;s ièuU 
endroits que nous i^ac liions un peu 
fiçement avoir été (andifiez par leur 
préfence. Le titre d' Apocre des Indes 
que l'on donne çoimxiunéraenr à 5». 
Thomas , u'a rien de plus (péctfique , 
que le ix>mmême d'Indes qui eftfbic 
vague. On explique du moins ici , 
comment les monimaens qui (ont foi 
que la Religion Chrétienne a été pr&> 
chée dès les premiers tems dans les 
Gontfces les plii&Orientales de l'Aûe» 
&àla Chine ,'pounoient iè tournée 
en preuve contre ceux qui ont pré- 
iKidtt que S. Th/xasA ^éiOA avancé 
juTques-là* 

L'ignorance où l'on efi: fur ce qui 
concerhe chacun des {bixame: &c dou-* 
ie Difciples du Sauveur , a obligé de 
ks réunir tous en un feul jour. M, du 

* 



Sau(&yen parle iàiis héâeer , cotmne 



ils ont 5 félon lui , foiidemenf fondé 
itii grâtui nombre <i'£gli&^Ceft- un 
IKcit traie de pcévetuioh nâdoDale, 
que les Critiques Flamands n'a voient 
gatde de loi ys^: II» rehiarquent 
^ue ceux qui ie Qmt bazardez à ai 
fournir la lille , Tonc pre/que route 
rempliedece qo'ilsont trouvé denoms 
dans les Epiores de S. Paul, juiqu'ait 
nom de Céfar : & que quelques-uns y 
ont même fbatté l'Ëthiopka , £tmil> 
quedelaReineCandace. * 

L'article de S. Jacques Evêque de 
NtfibeenMelbpotamte^ offre plufiem 
éclaircidètnenft curieux fi» l'Hiiè(Mce 
de (on rems. On ne pardonne point à 
Batoïiius ^ m à Melliems le Valois 8c 
Cokdln ^ qiiionc l'un & l^autre craduic 
Thçodorec , d'avoir adopté la BlM^prî- 
îé qu'on imputé à cet Ecrivain dans 
ion Pbilothée. Il y compte S. Jacques 
de Niâbe parmi les plus grandes lu- 
mières qui éclatèrent au Concile de 
Nicéê s & ce qu'il eu dk n'dà poiiir 
contefté. Mais il ajoiïte ; qu'importu- 
né par lesEvcqaes qui folliciroie-nt le 
i^tabli^Tèment d'Aiius > fui: couc att» 
Février i jiS* * ? • . 
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près d'Akxandce /Ëvéqye d'Alexaiw 
«te; S. Jacques ppur l'çmjfç^ihet Is» 
Cisdiârttt AUX ^ôcoôslesPQKsdDConc^ 
k>à confultegDicu>finptfaMavcciitt 
lept jours entiers dans le jeûne^çdan* 
U prifixe ; qu'ib^d^fereienc , à fbn avis» 
qu'au bout de ce. came aoiva h 

c^^enobne csrtaiti qu'Arius ne mou^ 
lilE poim alors à hiioee ( maïs dix an» 
«près à Conftantiiiople ; qu'il ne s'a-» 
^flbitpl» de le reconcilier avec An ' 
lcxandcB£vcque;d^iUwràndrt» > à qui 
S. Âthanaiè avoic iiiccédé ; ma4».dî) . 
forcer tm autre Alexandre Evéquc dé 
Confi a riûn ople<à-k iseaèvoiriunfi ^ 
communion j& qu'on ne lit nulle part 
qneS. Jacqiicsde Nifibe éloigné alors 
de ^etCB :'\âU&<ift plu» xie trois cens 
lieues ^ ibic, infêrvetm le- .moins di) 
ttionde dans ce qiiis'y paflà. L'er^ 
Kucui^ Tiuodf»^ •dev(Ht d'auiafit 
plus nçus iûrprendre , que lui-mémë 
I. Livrede^nHiftoire Eccléiiaftir* 
9tte » racome k 4SK)R 4'AiiiiSdnrQc fis 
Véritabks circonâances > con^bruaé^ 
ment au l'ecit que S. Athanafè en a ' 

^uUns. k Letcie à ApioiK X2'eft'«o 
9ue le Pi. Ga0Ûer^<|ui avoi&déjado&'t 
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«éiiadation tacite ; maisicequi piQu-» 
^e'^ûtôi>q«e Tiiedoxe^njefti point 
tombécLans ui)£;a»iU3uiLâiohâ>gro£ 
fiere ; & qu'il ^rte injuftcment les 
fi»4» d'iine in{èrtion;i&iteà'iôn'/'/u/4u 
par qudqaeL>imiiiioa4ibabikr» * 
^^41 «('«a, pas pam iiibiiis^écoiinauc de 
trouver la SoulcripticMCtki SaidipdiasB 
les Adesdu Conciitabuie à'AxmachSi 
ou les Arieiis doiiiinoient. Baronius > 
Bitiius , M. Schelftrat'i ér<M;jdB(IB^ 
ktnouc mat chaoua isor ^Xlême point 
déntêier la difHcaké. Auteurs eti 
découvreric le foible , &. reviennent 
. poiuismcat>>ièQcifiiâ;itdeM;'Schd£» 
trat,, qui XQetiVUii!^ giaiide diffère ncd 
entre le commeiicôineBt ôfi . la 6n dé 
cettt aîiSssûkÀé&L AafiomiiMnGBmatt 
tout prooédfâc dans rordixieil y avoit 
quatre vîngcdix Evêques, & les Orn 
sbodxaces par. Isur. ixtçéàasifÂ > ôc 4»£ 
la . diilimulacion des Arieus ^ y dom 
noient la Loi , mais les Ariens: s*cn- 
imjnaeac d« iè c^HUfaûadxe $ iâcasixieat» 
flu'ils étûienc de l'autorité Impériale/ 
us ôtcrent toiite créance par lears vexa* 

tiom« à la teoear jodême des X)eaiet»^ 

Itortez & ini^rits.4 kiu:^gi3é 
dkmicïces^efllonsK " . - • « i. 
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Quelque attention que Gennade 
sàt euë àdécaiiiâ: juiqii'atix tîues «ks 
vingt iix Livies ou Opuicules , qu'il 
attribue à S. Jacques de Nifibe j il n'a 
pu enoMoe peritiader que £oa peu de 
gcus , qu'ils fokiit yéricabiemene de 
lui. Le témoignage de Saint Athanafê 
fubiiâseEoic y quand SaintJacq ues D'au.* 
toit écrie qu'use Lettre ou deux , au 
/îijetdes Ariens i ce qui étoit preiqué 
iudiipcnÉd>le à un Bvéque. Poiu: £es 
mira&Les» tout&l'Antiquité k&aiiau*^ 
tèment reconnus , & entre les autres ; 
js^'éëhnmxe de Ni£be aiHégée pas 
Sapor» Mais les Ecrivain&neconvien«t 
nent pas auquel des trois iléges que 
cette ViUe eâùya (om k R^ne de 
Cox3âance>ièlonFe(lus Rufus^illaut 
rapporter cet admirable événement. 
iQ'eil lit matiece d'niLe AowveUe DUi^ 
iièciauoii » Gtù le P. Petaa& M. de Tii* 
Icmonf fuggerenc des conjectures fore 



de liberté $ il ne borne ni à une i^ulo 
année , ni à un icul miracle cette for*» 
ce d'm ham émoée ai»Saim Ëvéque 
pçm la défenièdeion Peuple a contic 
toute la puiflànce des Perfcs. » 

.■ .^BBttPlccbelgaei^t ttade es s h om* ^ 
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mes Apoiïoliti^s , que du, iond de k 
Grande Bretagne & pardculiérement 
del'IrJaiKie , vinrftntdierlesPais<^Bas 
des teaebres de la Gentilké. Mais la 
convcrfion des Belges lui coûta peut* 
eue;, moins « lia. dùreâion d'unç 
iêule ame qui s'écoic reniifè à fa^ con» 
duife. Cétoir' Pépin d'HeriftaL Doc 
d'Autiraiie , &c Maice d\t P^Uais d« 
Tl^erry ^ ou plutôt ufurpaceurdefbu 
autorité, msuffe abfoki de pcsfbn- 
tie,deies enfànSs&deibnJBcau Un 
Pénkenc de ce caraâiere , coupable 
d'ailleuis de quelques, autres .£if»e9> 
que celles où il tomba paribn-ambi- 
tion , demandoitde grands talens dans 
le Direâeur. Il ne paraît pas qœ S», 
PlécheUue l'ait fbrt inquiété , ou que 
Pépin ait déféré beaucoup à (es avis 
fiir le poiac doki Refttcutioo. i>ans 
le train que les af&ires du Royaume 
avolent pris , on (è fàifbit apparetn* 
mentalocs des principes de conlcieit^ 
et, dont nous ne jurions Uenji^ 
ger. Ce qui eft vrai , c'eft qu'au rapii 
port d'un ancien Aoteur de la Vie due 
Saint, fous.les ans au commencement 
du Carême, Pépin Ce rendoit aupr^ 
de lui nuds piedS'iSc iàns ixike qu>'il 
Février jjiS* ' > . 
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desSiieuces&desUémxAtts. 107 
en appienoit à ccniren Pjince Oaxéâm 
ks rênes du Gouvernement , & que 
ifleiû de Foi » baigné de larmes , il en 
recevoir Jiumbicment lapenicence que 
ffleritoiemfès péchez. Quoique Saint 
Hédielnie eut été Sacré £véqiie par le 
rape , ppur Çon propre Païs , on ne 
connoit point , qu'il y ait eu d"Evéché 
fltt. I-esDudiezdeGtteidrcs, deOè- 
vcs & de Juliers ont été ie principal 
liieâttedeibn Apoftolat. 
Les autres Saints, dont la vie eft 




cedens, ce font Saint Humbca , No^ 
Wedc Franconie; Saint Athanafc, Atx' 
«jjeveque de Naplcs , Saint Aflùcre , 
Abbé & Martyr dans la l^ailèf-Saxe^ ^ 
^ « B. Bemaid Marquis de Bade; 



ie, yre- 



plui-ci , ^ns quittecle , -, 

Kva la grandeur de fâMaiiôn & de ^ 
«opioispar des vertus fi avérées, qu'un 
^ivain Proteftant a eu lalinceritéde 
*s propoier pour modelle. Ce n'e(k 
P*sà la vérité une compagnie bien for- 
taUe pour lui , que Luther , Melanch» 
, quelques autres illuftres de I4 
«>éforme, avec qui il le met fur la mè» 
me ligne ;.ce pacalléle néanmoins > 



i û 8 Memkes pm l*H'ifimt 

, tout inj ufte qu'il eft , peut être re<Sti6é 
' & .avoir fon avaiuage. Pludeurs pré- 
tendent , cjue , quand il mourut-, la 
Princcfî'e Magdeleinc (îBe du Roi de 
France Charles VU. lui étoit deftinée 
«i mariage. Il n'avoit guéresplusde 
vingc ans \ mais dans une fi grande 
^unefife il poiïèdoic la conâance de 
rEmperç.urFr61ericlV.& âvoit lefe- 
cret des affaires. La naort le furprit à 
Montcalier en Piémont , dan» un 
voyage qu'il faifoit à Renne pour y 
traiter avec le Pape d'une ligue contre 
. ks Turcs. On dît de lui qu'en fôucc- 
nant magnifiquement (on rang dan» 
les occafions d'éclat , il étoit fur lerefte 
il réglé &: ii éloigné des dépeniès fri- 
voles , qu'il n'employoit à fon entre- 
tien que le tiers de lès biens. Des deUJB 
autres tiers > l'un étoit con(àcré à de 
pures aumônes j lÔc le troifiéme àdiffe* 
rentes forces de bonnes œuvres pouï 
l'utilité de l'£glt(è. 

Le {èiaû4iûe jotir de Juillet n'of&e 
point de nom plus refpcéitable que c©.' 
luideSaintEuftathe Evéquedefiérée, 
puis d'Antioche au ly. Siècle. On 
croit lui devoir attribuer ce que <Ufi 
Ettlèbe • que le pcemiec des Eyéq^ 

Février lyiS, 
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qui écoienc à la droite, de i AÛembiëe 
daii^ le Concile de Nicée^prit la parole 
avant tous les autres , pour remereier 
&conipbfBcnier l'Empereur. Il y en a 
cependant qui ont fait honn^ui* de cet- 
te diftinâion à Eufebe kû-même ^ oa 
à VEvéque d'Alexandrie» Il n'en kl^ 
loit ^as taixt pour piquer la fagacitédes 
Critiques d^en deçà les Monts \ qui ^ 
enconiequenœ^ n'ont pas manqué de 
concéder la Piéiideiice du Concile aux 
Legars du PapeSainc Sylveftre , & de 
la Êsiire pader à Saint Ëudathe ; pré- ' 
tention démentie par les principes , 
que L'on içait avoir été particuliers aux 
Anciens uir les loix du Cérémonial ; 
& que Baronîus & le Pere Pagi ont 
fuâi^amment réfutée. 

Le zélé de Saint Euftathe çour la 
œnfubftanti^ité du Verbe lui coûta 
cher. Une calomnie adroitement con- 
duite par les Ariens le fit chalîerde (on 
Siège comme un homme de mœurs 
débardées ^ coupable d'adultéré^ & le 
premier moteur d'une révolte excitée 
à Ântioche. La femme qui Tavoit 
accufé fè retrada \ mais les Eufebiens 
auic ui s da comploc s'en mirent peu en 
peine. 

Février 1718. 
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Cetdit la perce d'un P$élac déclaré 
contre eux , & non pas fbainnocence 
ni la vérité qu'ils cherchoient. Vi^fym 
de parti groiliilbit cenribbiiienc Icsob^ 
jecsaux yeux de Philoftorge> quand il 
a parlé d'un Conciledc deux centctn- 
q uance Ëvêques , leTquelsavoifint con?» 
nrmé à Nicomedie le premier juge- 
ment porté à Amioche par Eoiiroe ; 
Theognis Patrophile *& les autres de 
leur fadlion. Il y a bien de la vraifem- 
. blance > que ce fut à TrajànopoHs en 
Thrace> plutôt qu à Philippopolis dans 
la même Province , ou à Philippe en 
Macédoine , que Saint Euftathe fqiC 
exilé 6c finit ies )ours« ' * 

Mais ce qu'on apporte pour prin-» 
cipale preuve » qu'il nefurvéciic pas à 
Conftantin, ne nous paraît pas (ans ré- 
plique 5 puifque la caufe de (on ^il> 
au moins en partie » n'écoic pas la mê^ 
nie que celle des autres Evêques* On 
ne peut donc rien conclutre decc qu*a- 
près la mort de ce Prince il ne fut pas 
rappellé > comme eux, à (on Dîocè/e^ 
lis étoient- éxile^ fous prétextede îssst^ 
tes perfbnneiles > ou de troubles pure» 
ment Ecclélîaftiques \ au^ lieu que la 
raifbn d'Etat eut plus de part au tzgi» 

Février 172.%. 
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tcmenr indigne qu'on lui avoir fait j 
s^antéé aecufé êc condanmédeplas 
comme auteur de fédicion . 

Les Aétesde Saint Gondoljphc , Evo- 
que de 24af^icht , publiez il y a quel- 
ques aimées par le Pere Papcbroch t 
cauferem une difpote ailèz vive encre 
un Seigneur des plus diftinguea da> 
Royaume >& un Ecrivain , qui^rai- 
toii alors des Anciquitez de la Mai- 
ton de France. La qucftion etok de 
décenniiier ^ par quel eiidrok & à quel 
degré de proximité le Saine appane-» 
Boitàla Familiedes Mérovingiens j o» 
i celle des aticieiifi Ducs de Lorraine. 
On drefîa de parr& d'amre diverfêj 
Tantes Généalogiqoes, qu'il (eroit w» 
peu long de produire avec leurs preu-^ 
ves^ôi qui^ r^nsceJa,manqtîercxîeî7r de 
ce que la Di (Terra tion a d'eflfentieî. - ' 

A la V ie d e Saint Gondol plie ks Le- 
gendaîres joicnicnr ordinairement ceF- 
fc de Saint Monutplie fon Prédecef^ 
leur 5 tomes les deux mêlées de laits ^ 
qui pour les admettre, exigent quelque 
cho(e de plus qu'une pîeule crédu- 

Mté. 

Mais comme le dernier Siècle a été 
extrêmement fécond en doutes & en 
Février 1718^ 
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problèmes , oii s^vifa de douter , s'il 
y avoit même jamais eu d'Evêque par- 
ticulier attaché nommémenc à la ville 
de Maflricht , ÔC différent des Evo- 
ques de Tongres. Les Sçavans fe par- 
tagèrent i HenTchenius prie l'afbtna- 
tive , & c'ed encore aujourd'hui le 
fèntiment de Ces judicieux Confrères. 

lli déclarent n'avoir rien épargné 
pour donner quelque chofè d'éxad: Cur 
deux Saints révérez en France. Saint 
Juftinien» (impie Confed^ur à Limo- 
ges , & Saint Ténéuanc , ou Tinido- 
se , Ëvêque de Leonen Bafle^Bretagne. 
Rien de plusfterile quelesnu)nuinens- 
qu'ils ont confultez k l'égard du pre- 
mier. La dévotion des Bretcms leur a 
au moinsprocuré enfaveui: du fécond» 
trois Leçons Hiftoriques qui lui fônc 
propres , & que l'on trouve ii^ërées 
dans le Bréviaire de Léon. Mais celte 
découverte , à leur avis , vaut encore 
moins que la ièchereflè du Bréviaire 
de Limoges. On y lit que Saint Téné- 
nant a eu pour Maître un Saint Cara- 
dor > qui lui eft pofterieur de plus de 
quatre cens ans; que par le moyen du 
bain, & par lesfècrets delà Médecine , 
il recouvra la beauté du corps , qu'à 

Février 172 S. 
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avok perduë miraculeuiêiiienc par la 
craijjted'ofïcnfêr Dieu j que pourarrê- 
ter les brigandages des Nonnands , U 
leur oppo^ des Armées Celeftes -y peu- 
-dam que les habicansdu Païs conftec- 
nez &(, diCperièz , kiilbienc hooceaiê- 
TOent piller le xxéQx de l'Egliiê jqu'il fuc 
6cré Evêque par l'Archevêque de Do- 
le » érigiceen Métropolitaine dés le VI. 
Siècle ; ^utes particulai icez » comine 
on voit 5 où la Critique à beau jeu. Nos 
Auteurs veolem , difenc^ , le 
pardonner au Compilateur de la Lé- 
gende, homme £mple 6c iàns délian- 
te , qui aura recueilli iwnnemenc ce 
^u'ôn croy oie dans la Province avec la 
«lême' fedUté. 

L'Ordre de Saint Benoit compte 
tant de Saints^ qu'il peucailement (e 
paCfer d'en augmenter la lifte, par des 
pKibinptions&.des^câendons , dont 
les autres cor{^ ue conviennent pas. 
On reflituë ici au Clei^gc Séculier un 
^aint ^iênand, MartyrdeCordoiie, 
queles Mattyrologesretouchez & cor- 
rigez par les Benedidins ont jufqu'ici 
coBipiis parmi tesSa^nts Benediâânc^ 

L'Ordre de Saint Dominique jouit 
{lus tranquillement de k poilmion 
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oà 'ûeh de retidre-avec conte la Bdié- 
me un cuke Ipécial à Saine Ceilascie 
Breûau^ ua des Protecteurs du Royau- 
me paient Sccompugaon. de Saine 
Uyacinche , h& coiueinpocain du Jà. 
'Paf i:iârche..Les Ades s'en ccoiencheu* 
jreafèraenc confervez jufqa'aox iav»« 
ges des Lucheciens 4«uis ia Sileiîe. A 
peine alors en échappa-t'il quelques 
iragmens., quiomécéiauvezparÔBO- 
viusi d'un dépenilèmeoc total , loais 
qu'il eue beaucoup mieux iâic de rap- 
porter nûmenc que de les défigurer & 
les expoièr à pailèr pour âifpe^ par 
les exaggeracions de Csl Rhétorique. 
'C'eft cependant l'unique fonds fur le- 
quel le P. Réchac Maiuanda , àc. les 
autres Panég-yrilles de S. Ceilas , ont 
pu travailler. AuilK les fuit-on de foit 
prè& dans la cevilion que l'on ^t ici 
de. ce qu'ilsen ont dit>,& pour le peu 
.qu'ilsis'écartenc des fources originales, 

.ikégpe par tout une gtande auentioa 
râles y ramener. 

I/HiUoire des douze Martyrs Scil- 
âkmss ,'hGnaroz ledK*(q^ëtxie Joil» 
let eO: un des beaux monumens de 
rjEglile • d'Afrique. Outre les Ades 

•inipnmespar Jiat90iiiii$& leP. Rui- 
FevrUr 17*8. 
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narr, les Jeruiœs d'Âavers en ont re- 
cueilli huit Exemplaires Manuicrits, 
littitilsrendeiiccompce. MaisauxAc^ 
tes quefiaroHÎusapubliez^ ils iè OMicen- 
tencde joindre ceux qui leur ont écé 
^8inmaii»]ttez<ielftCachédia|sdeT<>- 
icdc,conéoix^avec leMànufcrîtde 
HColbert, queleP. Ruinartà fuivî. 

Dans le go^ oàibncattiourdliui les 
f»eriûnnes du fexc , de vouloir prendre 
part aux affaires de Religion , la Vie 
(ieSaiace Marcelline , iôeur de S. Am- 
mxSt , a quelques traits 3 qu'il iêroic 
wm pour ceux qui les dirigent de ne 
pas ignorer. Lesdiipoâcions desËvê- 
9ues& les mouveniensde la Cour Im- 
périale l'inquiétoient véritablement 
juiqu'à lui éir« xeâèmir dans fes rê- 
^cs les iiïipreffions violentes de fon 
; mais (bn zâenè {irenoit pdntle 
change j & toutes les clameurs & les 
fecieux dehors de l'Héréfie , fî puif- 
HQteà Mskn , nekii firent jamais oa« 
i>lierlesengagemens attach^à (a qua- 
lité de filfe & de Vierge de TEglifc 
domaine. 

Il y a bien eu à démêler & à reâi' 
fictfur les A<îies de S. Alexis , pluscon- 

Au , (ésm quelqueft-uns^par la dé?^ 



' 11^ . Mémoires pur VHifime 

tipn populaire, que par des monu- 
mens auch^tiques. On a même oCé 
. douter , û l'on en avoit aupre choie 
que lié nom , & s'il n'écoit pas le mé- 
sac ^ue le S. Jean Calybice de Coa£J' 
Câncinopk9 levécuièuiemencpoui: l'exi 
diftingucr de quelques lingularicez 
iinaginaiiesj c'écoic un des -chefs d'a&- 
iCufacion^ incencée il y a quelques an- 
nées contre le P. Papebroch , qui fçiit 
^ diâ^ulp^. Ses Succejûièurs , après ua 
«xaaien .des diificultez plus ngide S>c 
plus profond qu'il ne l'avoit fait , puifl 
•qu'il ne les propo(oic qu'en pailanc, 
.établirent fur des fondemens raiion^ 
.nablesia réaliçé d'un Saint Alexis > (à 
naillàaœ à Ikooae- le ^enre de péni- 
tence qu'il y pratiqua ^ fâ ment daiis 
la même Ville , le détail de Tes funé- 
railles , la propagation de ion cuite &c 
.^quelques autres points qui le caraâiéri- 
iem. , Ils avoBeot que la principale au- 
. tQritédom ils iè prévalent «il uii peu 
moderne. C'eft le Canon ou le Caii- 
tique de Jofèph , Garde des Vafes Sar- 
crez de l'Eglifè de Conft^ntinople 
- qui fleurifloit entre les années 848. ^ 
•88$. quatre ûécles plus itard > que k 
■ cenis ou Tan place S. Alexis. Mais ils 
Février ïjiZ, . jugent 
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jugent ceue autorité (blide , ôc allez 
forte, en attendant mieux, pour re- 
poullèrcouslescoups quel'onporteàla 
tradition commune. Jl eft remarqua- 
ble qu'en cherchant à prouver qu'il y 
a eti réellement un S. Alexis , peiic 
s'en faut qu'on n'en découvre deux j 
cdq^de Rome , & un autre fumom- 
mé d'Ëdei&. C'eft une erreur qui 
vient de quelques diâfêrences qu'on 
trouve entre les Vies du Saint y U 
Grecque Ôc la Latine d'une part y & de 
rautre , la même Vie écrite en Syria- 

que> & une traduâion du Syriaque 
tn Arabe, 

S. Ennode Evêque de Pavie y ed 
encore recomtnendable par d'autres 
qualitez >que celles qui lui attirent la 
vénération des Fidèles. Né avec des 
<iiQ>oikions heureulès pour les Lettres 
numainesi il voulut enfin y renon- 
cer par dévotion. La charité le rendît 
long-tems Poète & Orateur malgré 
lui. Il s'en vengeoitendéclamant conf- 
ire k nécelfité ou on le mettoît de 
^âcquer à des occupations qu'il déteG* 
toit. Tous ceux qui avoientbefoin de 
» plume , n'en obtenoient pas moins 
toUle jolies chofesi difçours , lettres. 
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complimens , Eprigrammes , Epita^' 
plies. Il gémiflbit de (a complaifànce , 
il en étoit tyrannifé. Ce qu'il tic 
" pour la défcnle du Pape Symraaque & 
du Concile .qui l'avoic abfous , ne doit 
pas être mis au rang des Pièces ou il 
legietcoit d'employer (on tems. Cectc 
Apologie eft fort eflimée , aulli4>ica 
que le Panégy riquedu Roi Théodoric. 
La dëlicaceiiè de (on génie s'écendoïc 
juiqu'à Tare de manier les efprits & 
au calent des Négociatîdns. liëchdia 
néanmoins , mais dans une force d'af^ 
faire, qui a toûjoUis été l'écuéïl des 
Négociateurs les plus entendus. C'è- 
toic la réduâdon des Eutychiens qui 
poiivoient tout auprès de l'Empereur 
Anaftafè; & que le Pape HormîfâaS 
n'a voit pasdeîèlperé de gagner paries 
voyes de conciliation Se de douceur. 
S. Ennode & lès Collègues n'en rem- 
pôrteçenc que le mérite de bien des 
înfultes » bien des perfidies , bien des 
dangers , qu'ils eurent à efîùyer , la 
(èule réponle que firent les Eutychiens 
>iux avances du S. I?ere^ & la (èule 
■qu'il convenoit d'en attendre. Ils vi- 
rent du moins le Ciel (c déclarer pour 
eux } quelques tems apcè$ leur recovir, 
Février 17* 8, - . 
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Leurs charitables luéiia^eixiçnsavoiqîu: 
éié inutiles pour la paciricatioa de l'O- 
tienc ; un coup de foudre en vînc à 
lx)ut, par la déplorable more à'ÀnaS- 
tafèj qui remit bieii-côc [e calme dans 
. l'Ëglifè. On place l'Ëpiicopac de Saint 
. £anode vers L'année 510 , ia légation 
^«1 ji ; , <3c ^17 5 5.: là mort en jii. 
Saint Ënnode pen&ic ù. cathoUque- 
. ment (ûr la liberté , qu'un Théologien 
At nos jours l'a traité pour cela de 
•Sémipélagien. Ses exprelliçins contre 
iceux qui ia combattent étoient énergie 
ques, ayant appris quequelqu'uu ofbit 
répandre , que i'b&mme n'etoit librt , 
que pour U md : " Ô proposition tou- 
tcSchidnatique ! .» s'écria-t'il , " vrai ** 
u^QnâxeannPOcédansl'Apoçalypfc:, 
&qtti porte comme la beteles blaC/* 
pliêmes{ur le front w ! 

Nous ne fçaurions entamer Ci legC" 
rement la Vie de S. Léon Pape IV. du 
lïom , que nous ne noiis expofîons à 
excéder dans le relk de cet Ëxtr^t. li 
avoir une grandeur d'ame qui s'éten- 
doit à tout , & un fond inépuifàble 
de reilburces pour en fuivreles moii- 
•vemcns. Le Pere du Sollicr pciifbit à 
calcul!^^ détail , j u fqu'ou pouvoietit 
Février ijiS, K ij 
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monter les dépeiiiès immeniès qfx'oix 
lui atcribuê, en un ceins , où il ne pa- 
roiiloic pas que les Sarrafins euflènc 
lailiê aucrechofe dans la Ville de Ro- 
me , que la défolacion & la difecce. 
Maïs la crainte d'avancer des chofès 
qui pa({èroient pour incroyables , Ta 
retenu. Rien ne coûtoit à ce Pontife, 
toujours prêt à foulager les malheu- 
reux & à enrichir les Eglifes ; quoique 
la feule conftiudion des Edifices qu'U 
a mis iiir pied , eut été capable d'ab- 
(brber les revenus de piuiîeurs grands 
Princes. Les mefures qu'il prit avec 
l'Empereur Lothaire t & avec diffë* 
rentes Villes & Communaytez dlta- 
lie , avant que d'entreprendre ce qu'on 
appeUe de Ton nom , Cité Uoiùm, 
montrent que la iàgeilè & la circonf^ 
pedion avoient autant de part àiês 
dellèins ^ que la libéralité ^ le cou- 
rage. 

On honore le même jour un Saint 
Fredegant Abbé de Tunune, un S. 
Zoërard & un S. Benoît Martyrs ca 
Hongrie ; un B. Bénigne Abbéde Va- 
lombreufe i dont les Aâes font la m»» 
ciere d'un examen fort ample. Le tra- 
vail a encore été moîn$ épargtiéle jottC 
Février 17x8. 
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iùivant fur les Aébes de Saiiice Sym- 
pfcorofêj mei e de fêptenfens tous niar- , ^ 
tjTiiêzavec elle à Tivoli. Ceux de S. 
Materne > Evêque de Mikn & de S, 
RufileEvêque de Forli, fbntauili tou- 
cbez & reviîèzavec étendue. 

On laiflè à juger ce qu'il y auroità 
dire deS. Philaftre Evcque Je Bicflè, , 
ûle reins ne nous en eue envié la coo* . 
noiilànce : puifque S. Gaudence, (on, 
Succcficur d>c fbn Panégyrifte, après 
quatorze difcoursconiàciezà ia louan- 
ge, {è plaignoit de n'avoir traité qu'u- , 
ne partie d'un fu jet fi abondant. Ces 
diicours même de Saint Gaudence ne- 
ibnt pas venus jufqu'à nous excepté 
un (eul : encore Meilleurs du Pin & 
Bailiet ne nous laii&nt-ikpas dans une 
'pofîèf£oupaiiibIe de ce précieux relie. , 
Mais on leur oppofe deux Manulcrics 
conservez à Breilè \ & le témoignage . 
exprès de Ramper , qui gouvernoit 
cette Eglifè , vers le milieu du IX. fié- 
dcé S. Philaftre a compote un Livre • 
des H/r^tes. On l'y ^ccufe d'un dé-, 
faut de précifion : défaut très-difficile 
à éviter , en fuivant pas à pas des es- 
prits fubtils 5 conftamment retranchez 
dans les derniers limites du langage, 

Février 1718. K iij. . 



Digitized by Google 



XIX Memoimpout rHifioite 

Catholique ^qu'ils ne cherchent qu'à 
confondre avec un langage erroné. 

Des deux S. Âraoul , l'un maryii- 
fé entre Paris & Chartres fous le Ré- 
gne de Clo vis, Taurre Evêque de N4ecz 
fous Dâgoberc> le fécond eftcommur 
nément plus connu, llrempht même* 
une place con(îdéf abledans notre Hif^ ^ 
toire; ioit pour les grands Emplois 
qui lont didingué) foii à caufe du 
rang qu*il rient parmi les ancêtres des. 
Rois Carlovingiens. Pere d'Anligife > 
de qui (om defcendus fuccdîlvçment; 
Pépin d'Hériftal , Charles Martel ^ ôc^ 
Pépin le Bref^s:'ii n'ell pas la tige de 
cette Maîlon , &: le dernier auquel 
on remonte > on ne va pas du moins, 
beaucoup plus haut avec quelque car-- 
tituJe. Après Amoalde (on pere j, Se 
Aufbert ion ayeuri y le reûe eft abaa*-^. 
donné aux conje^cui-es des Antiquai-ï 
res. C/eft une queftion a(îèz fingulie-^* 
re à décider , que le doute qu'on ibr^ 
œe fttr tes termes d'un Annalifte y les- 
plus clairs du' fnonde tn apparence*- 
UAnnaliile dit nettement , queS« Ax^ 
noul a eu le Gouvernement de fîx 
Provinces , avec un pouvoir abfblu. 
On demande y s'il entend par-là ûx. 
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vraycs Provinces 5 rcioa rouce l'éten- 
due de leur diftriâ; ou (eulemenc fîz 
Maîfpns Royales , ûtuées dans iix Pro- 
vinces différentes. Ledoute,tout badin 
qu'il paroifïè*, vient de M. le Valois, 
du P. Mabilion ôc du P.Pagi. 

Sailli Arnoul avoit cherclié dans la 
Cléricaeure à (e préferver des danger» 
de la Cour. Après quinze ans d*Epif- 
copat , il crut devoir chercher dans la 
ibiîtude un nouveau refuge contre les 
diilraâ:ions de la vie Cléricale } & il 
mourut Moine. Ces époques ne (ont 
pas aiiees à ikor. On place ici ia pre-* 
miere retraite en 6io. Sa leconde re- 
traite en 6i 6c ia mort en 640. lî 
pouvoit êtrené vers jSz. La route quç 
^on prend pour parvenir là-dclTus à 
quelque choie d'ai&ré , eft pleine dç 
recherches & d'érudition. 

A la fuite de Saint Alnoul de Metz, 
parott un Saint Arnold » Muûcien de 
Charlema^e j preuve iènfible ^ que ce 
n'ell: pas (eulement la voye courte du 
M^yre > qui donne des Saints à cet* 
te profeflion. Lorfqu^il fejournolt à 
Ginnerwîre dans le Duché de JuUers, 
il vitqueies^bicans manquoiencde 
bois , voici'Ce que la charité lui fug- 

Fevrhr 1718. K iiij 
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géra pour leur en procurer. Il alla un 
jour trouver l'Empereur , qui étoic 
table, & lui demanda autant de ter- 
tain dans une Feréc voiiîne i qu'il ea 
pouii'oic parcourir pendant lecefte du 
repas. Charlemagne qui l'aimoit , le 
lui accorda. Toutëtoit déjà prêt pour 
l'exécution -, les fèntiers neccoyez j les 
ha uteuis applanies , les relais difpoièz 
d'eipace en efpace , deibrte qu'en très- 
peu de cems le (aînt Homme eut ^t 
le tour de la Forêt entière * & acquis 
par ion adreilè, dequoi. ioulager les' 
pauvres du Païs ^ aufquelsilcedaauili- 
tôt tous (es droits, ' 

Les Ââes de Saint Frédéric Evêque 
d'Utrecht avoient beibin des coirec-« 
'tîfe , que les Editeurs y ont apportez 
dans leurs Notes, La vertu de cet Ëvé- 
que ne Tavoit pas aiïèz précaucioniié 
contre les furprifès , durant les trou- 
bles qui {iiivirent le Mariage deLouîs 
le Débonnaire & de la Princelfe Ju- 
dith. L'Auteur des A^es plein des 
préjugez qui avoient iufeâ:é toute la 
France, n'en eft pas demeuré aux in- 
ventives fëdirieufes , dont il entremê- 
le les éloges qu'il donne au Saint Pré- 
lat. Il avance que ce Mariage n'etoit 

Ffvrhr 1728, 
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qa'un incefte , qui obligea Frédéric 
(i<édaccer en reproche que Loiiis fuc 
outré de ûiibertéj qu'il remit lefoiii 
(ie l'en ptuiir à rimperacrice , laquelle 
jie reipiiaiu EUe-^méme que la plus 
cruelle vengeance , le fit inhumaine- 
ment maflàcrcr > «m Çomx de l' Aucel t 
(iaus la Sacrillie de la propre Bgiife. 
Baronius datis fès remarques fur le 
Martyrologe Romain avdt adopté cci 
)u(qu'à comparer le Saint Eve- 
que à Saint Jean-Baptifte,. & llrapeia- 
ttiœ à Herôdiade j mais il en pen& 
autrement dans (es Annales. Les Sça- 
vans critiques d'après qui nous par- 
lons , voudroient oien nepasdépoiiiU 
kt i4>(blunient de toute autorité une 
pièce, qui eft la ba^e de ce qu'ils ont; 
^ rapporter de Saint Frédéric lis con- 
viennent pourtant que fur cet article- 
on l'a heureufèment réfuté. L'Amu- 
Biene qu'ib trouvent le plus premni; 
pour la décharge des Princes accufèz> 
ç'efl: que , ni Bbbon , ni Âgobard y ni- 
leûe, ni l'Abbé Wala , qui ont accu,-, 
nuilé contre eux griefs fur griefs, n'ont, 
jamais touché' le pcnnt de llncefte 
«put favorable qi^cût été aux préten- 

tjçips de Lothaire ^ & de iès Adliéraiis». 
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c^ui vifcnent ptincipaiemenc à la ièpa-^ 
raçion des deux £poux. La feule ré- 
pônfè qu'ils imaginent qu'on puiflè 
faire à cet Argument , ce ieioic de dire 
avec Guillaume de Malmeflîury , que 
le Pape par des vues (âges avoit réha- 
biHcé ce qu'il y avoic de ddèâueœL 
dans.le Mariage : railbn plus que fuffi- 
lancc > à leur avis , pour étouffer les. 
clameurs, & faire évanotiirles accu- 
fàtions. Leur avis nelièra pas celui de 
bien d'aucres. Pour fermer la bouche 
à des ennemis au{fi aigris que l'étoîent 
ceux de l'Impératrice , il falloir autre 
chofè que l'intervention Pontificale^ 
C'efl: ne faire attention , ni à la difpcK 
£tî6n des eiprits en général dans la 

* chaleur d'une révolte , ni au caractère 
François en particulier, que de comp- 
ter fur une déférence auiS iimple,. 

• auffi entière, aulli unanime que ceû 
le-là. • • 

La vie de Saint BilUno Evêque det 
Segni dans la Campagne de R<Mnt;^ 
puis Religîeitx du Mont-Caflîfi , oc- 
calionne quelques éciairciilèmens (tir 
des conteflations nées en Italie 3 & aull 
quelles appafttnment tout le monde 
ailleurs ne prend pa» également ^m» 
, jFtvrJer 162,$» • • • 
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Celle du B. Robert de SaleQce>Dilci- 
ple de ^aincPierre Celeftin , nousxer 
trace ces grands modèles de la perfec- 
cion âlcecique » qui ne cenoiem en 
rien , ni à la ttire , ni à leur corps. Cel- 
le du B. Simon de Lipnica , Oblèrvan- 
ûu Poionois elk du méine gouc ; tout: 
y tend à l'édificaiion. Il mourut au ièr* 
viœ des Peftiferez en l'année 1 48 2 . & 
iâ uaémoire juiqu'à noue i^ms a été en 
benediâion,pjâr une continuité de mi» 
faciès, qttioompofèoc uniecuëU coa- 
iiderable. 

Saint Epapliias que S.Paul appelle ' 
le Compagnon de ibs Chaînes , eO; le 
peeniiec des Saints qui le renconnrent 
au dix-neuviérae Juillet. Il elt fuivi 
. d'un Sam Maitin compté pour le 
dixiéroeEvêque de Trexes^nar les £cii- 
vains de cette Province ; maisqueceux 
de Tongres rédamem ,.comme un des 
oniA i que les Xrévénois. \&wc ont in-: 
juftement enlevez , pour r«nplir les 
voides de leurs CatalogueSk. On trour 
ve cependant quelques traits de difiè- 
rcsice encre le ^inc Martin de Trêves^. 
& celui de T^Migres, qui rendent à cet 
égard les. Critiques plus timides à piOr . 
HQDoeciiiri'ofinrpation. . 
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Z2.B Ademokes pour l' Hiftoîre i 

Saine Réthire, Evêqued'Autim ,{>â« 
rue avec diftinâioii au commence- 
xnenc du IV. Siéde. Employé pendanc 
la vie à défendre Tunité de l'Eglifê 
contre les Donatiftes , il fut après (a, 
mort , un dœ plus iUiiftres témoins 4e 
la uadition contrôles Pelagiens ; nuis 
il ne falloît guéres chercher d^autie 
mérite dans les écrits , que la purecé 
des ièntimens , d>c une exprelïiou élo- 
quente. Saint Jérôme écoit étonné des 
méprilès où il avoit donné dans tes 
Çommeucaires ; & plaignoit , qu'il 
ifeût pas au moins lu Origène , & con- 
^ fuite quelques perdues intelligentes 
dans les Langues Sçayantes , pour par- 
ler plus pertinemment. Saint Gregoi- 
xe de Tour&leioiie par des endroits qui 
le dédommagent abondamment du 
défont de critique , & de l'ignorance 
de l'Hébreu. 

Nous ne nous arrêcerons,ni à k vie 
de Sainte Macrine , Sœur de Saint Ba- 
ille le Grand m a celle de S. Ariciv- 
ne de Scéthé , (\ connues l'une & l'aô» 
rre par l'éclat qu'elles ont eu dans tout 
l'Orient , & par la qualité des Auteurs 
qui.ont pris foin de nous en indruicei 
Saipt Théodore le Studieux feuiiii; 
JPevrknyz^, ... v. . . -^ 
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àes Sfknces à- des beaux Atts. X19 
ici ce qu'on a fait de plus Tuivi de 
plus rcguiier fur Saiiu Arfenne. Le 
Manufcrit vient de la Bibliothcquc <ic 
MonfieurSeguiei j & c'eftia preniicre 
fois qu on i'kDpctiueXaoadaâtoncÂ 
du P. Ptney. 

• i-cs Matty 1 ologes S>c les autres Qia^ 
très Bcxléfiaftiquesqm ontqneiqueaiv 
riquitéjgardent un iilenceibzt profood 
fi». le culte rendu au Pape S.Symaïa- 
que. Cela oblige de toc fèntir tout h 
poids des preuves qui rautoriiènt , àc 
quî-font folides & fondées , quoique 
d une datte plus récente. Quelhumi. 
liant Tpedacle pour TEglife , que de 
voitSymmaque j fbn vrai Pontife, ve- 
nir de Renne à Ravenne avec T Anti* 
Pape Laurence , pour Ibutcnir la Icgi* 
rimité de (on élcdion , en préfence de 
Théodoric , Roi Arien. La d^fion 
du Prince fut aulli équitable qu'on la 
pouvoitefperer à un pareil Tribunal j. 
c'écoit que c^ui des deux qni aurcât 
été élu le premier > ou qui aurait poux 
lui le plus grand nombrc,denieurât en 
poâèûion du Poiitifie!M:.NOn wptxtànt 
au Pere Pagi , d'avoir rcnvcrfi la fuite 
naturelle des Conciles , qui ont été aCt 

contre les Scfaî&oadques* Cô 
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* 2)0 Mémoires pomtUjfiolre 

qu'ûii produit de mpyeiis pour le létar 
bHr ^ ce qu'il y aXor c^etâxdcle de 
plus râiibnaé» 

Sainte Aure étoit une Vierge Elpa* 
^ole de famille Morefque , jnartyri- 
iee àCordoiie. LesCârmeS'd'tine parc 
&le& Benediâiiis de l'autre , difpucent 
•entre eux auquel des deux Ordres elle 
appartient. On a cru devoir laiilèr le j 
procès pendant j puifque tout dépend > 
de connoître y ce qu'étolc alors le Mo- 
nailese , où k Sainte demeuroic, & à 
qui il obéiïïbit. Or ni l^une ni i'autr& 
des Par ties contcndantes > n'en allègue 
sien de certain. 

. On cite une Epitaphe de SaintBer- 
noul, Evéqued'Urrecht , qui enftile 
ffiitique > mettre plaiiàaimetii;» oom* 
bien la libéralité a de pouvoir fur les 
Hommes pour attirer leurs louanges. 
Lmidet€im gloffu > dedkbk quia, mtm- 
ta grojfa ; dit T Auteur. Saint Bernoui 
ûvoit été promu à i'Epifcopat par une 
conduite de Ptovklence fort psaàof 
Ucre. Le Chapitre d'Utrecht étoit di> 
viféj, & perdant toute efperancc de Ce \ 
xéiinir , il avoirtntnihus le droit deno- 1 
mination au Roi Conrad , qui vinc 
exprès à Ucrechc avec la Reiac IbiL i 
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des Sciences 6" des beaux Arts, i rt 
Epoufe ; mais fur ces cricicfaiccs , la 
Reine queia prcaiinitéiie iès couches 
arrêta dans un Village des environs,, 
accouchd d'un fiîs ; & ce fiit le bon 
Prêae ..dontElk ooMpoic ia Mai^n, 
qui en apporta la nouvelle au Roi. Ce 
Prêtre étoit Saint Bemoul à qui la 
comiiiiiHon ne pouvoit venir plus à 
{ir(^os. Conrad à ce moment fut fi 
xstmfyfmé de joye 5 que le premier 
compliment du Saint termina les dé- 
Mberacions fur le choix d'un Evêque j 
& lui ^Idc à lui mès&t ÏEvèîché. Le 
Corps de Saint Bemoul fut découvert 
à Utrecht en l'année 1 6 ^6 > /îx cent 
quatre «^vingt-dix-huit ans après 4 . 
mort» Il étoit revêtu d'aae Robe de- 
Darhas violet , & Tes cheveux étoiwït 
encore glutûieox > &-€Oitiiife colle» âl 
une pierre creufè , fur laquelle ia téte 
repofoir. Ce fait dont l'on rapporte le 
certiâcat bien légalile, eft reculédix* 
neuf ans plus tard dans \t Batavia Sa^ 
<M ; & acfccMflpagné de circônfiances. 
^ ^ui le changent cntieiemem./ 

■ 

I 
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151 Memtres ^ottr l'Bîfioke 

• Article XIII. 

TRAITE DE LA G RAM, 
• maire Italienne y par MA* Abbé Att- 
toninî, A Pdtis, chez. Philippe 
colas Lottin , rue Saint Jacques > i» 
d0uz.e,pa^. ^iS, 

m 

rSttitc de rARTiCLE LXÎXVldumo^ 
d'Oâobie 17^7. Page xSzd« 

NOus avoiis déjà fuppléé au iîlen- 
ce de l' Académie Fiançoilê qui 
ne répond pointa M. l'Abbé Autmm, 
. fui: ià inauiere d'écrire en notre Lan- 
gue : & nous avons dit «ifC notre 
&ntimenc fur ks .prérogacive$ ascd* 
buées à l'Italien en général. Nous par- 
lerons id du fonds même de la Gram^ 
wairedcnoac ingénieuxAuceur^lequel 
mériteioic bien que l'Acadén^ deU 
I4 CrufcA {bu(crivît aothcntîq^emenc 
^ Vutilicé Ôc aux fuccès de ion o^vail. 
£n effet, l'ordre , la netteté , la préci-r 
iîon , qualkez Ci néceflàires pour inA 
truire ^ (c trouvent dans le Traite de M. 
TAbbé Antonittii une légère expofition 
de chaque patriede ce coût en fera ^i. 
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ies Sciantes &des bcâuxArU* 15) 

Delà Frottûm'idtion. 

Fisnermi fait confifter toute la Pro- 
naiiâmon Italienne en quelques jylla^ 
hes quife prononcent autrement que dans 
mire Langue ; & H infère , dit- il , r<?«- 
u cette Prononciation dans un d^courf 
defept lignes. Cela eft bien-tôt dit: 
mais en eft-on plus fçavant ? Non. Le 
Traite de notxe Auteur iur cette ma- 
tière, très-difficile à réduire, contient 
^4 Pî^gcs 5 & n'efl; pas néanmoins trop 
étendu : c'eft un petit chef-d'ceuvre en 
fonefpcce. L'ordre qu'on y ftiit eft d'é. 
xaminer chaque Lettre l'une après, 
l'autre ; d'oi expliquer la naturelles 
Qualicez , les incompatibilitez de ceU. 
les-ci avec celles-là en certaines ren- 
contres Se les changemens de l'une 
pour Tautre. Ces principes ne fbnc ^as 
feulement utiles pour la Prononcia- 
tion : ils le Com auiH pour l'ostbogra- • 
phe , ôc pour connoître lesbeâutez de 
la Verfincaticm Italienne. Après tout, 
M* l'Abbé Amonini avoue qu'on ne 
fçauroit guéres apprendre la Pronoiv 
,dàti(ni d'une Langue par ces moyens 
quelques (urs , & quelque biendétail- 
lez qu'ils fbient. " Il eftpielque aufli 
Février . . , 
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u difficile » dit*il y ^ de faire ieiitir 
9$ par l'Écriture ^ la vraie Prononcia- 
tiondes mots, quSl eft impoffitleà 
un Peintre de reprefenrer le Çon par 
les couleurs u . En effet, la meilleure 
règle, la plus certaine, la plus courte & 
l'unique y pour bien prononcer une 
Langue , c eft de l'entendre parler à 
cèux qui la prononcent comme il fauc« . 
Mais cette diâiculté générale croît de 
beaucoup par rapport à 11 talien en par- 
tkuli^ : car les uns parlent de lagor-* 
ge , les autres du palais ^ avec les 
dei>ts , ou avec les lèvres. Les Romains , 
cohclut M. Antonïtâ^ (ont prelque les 
ieuls qui ayentla Prononciation libre , 
& qui en exj[»:iment toute la déliotteflc*^ 

Des Articles^ 

ne Fâit qu'effleurer ce C^4u 
ffttre f comme il l'appelle : &notre Au- 
teur le traite à fonds. Après la leâute^ 
du premier > on ignore bien descho- 
fes iiécefîàires , &: dont on co.r.prenci 
la neceflité par ie^re de l'autre. Ce- 
lui-ci définit d'abord ï Article *» Une 
M Particule , qui érant mile devant un 
M Nom , en fait connoîcre k genre , 
Février 1728. 
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« çoi eft ou mafcuîîn , ou féminin j le 
» nombre^ qui eft ouiîngulicr ou-plu- 
j » ùc\^ &c le cas qui eft dired ou obli- 
que» .Delà, il palfeà la necelTicédes 
-Articles contre i'opimon deScaliger , 
qui les regardoit comme ihutiies» 
«Pour convaincre » , dit-il , du. 
coiifiaire> il fuât de traduire en Ita- 
«iicn ou en François cePafTàgede Ix- 
- ainteEcriture : Si FUiusDeies. Car 

(» il eft bien différent de dire : Si m 
» « Fils de Dieu , ou , Si tu es le Fils 
^'teu, » . En(aite il vient à i'trigitte 
I ies Articles , iur quoi il dit : »> Pour 
j *PpHyer encore davantage que // foie 
» pris de Ulo , j'Mervt qu'il n'y a 
[ " point d'endroits où l'on ne puilïè le- 
. » lèrvir de quello en la place » . Mon- 
^ fieur l'Abbé /intonim voudra bie» 
I Bous permettre de lui propolèr une 
; difficulté, ou un fcrupule, que nous 
avons (ur cette obfervatim, Jl eft un- 
Article eft un Pronom.Eù, il cer- 
tain que le dernier puilïè être indiffé- 
remment employé pour le premier ^ 
Car le Pro' om l eftraint & réduit au? 
particulier le Subftantif, devant lequel 
« fe trouve -, & fi l'Article a la même 
rondion bornée , on nepouira janjais. 
Février iyidi^ 
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prendre les chofes dans un ièns géné- 
ral , dans toute leur étend uë , dans 
toute leur fignification. Orc'efl: ce qui 
ne içauroit (è penfer de quelque Lan- 
gue que cefbit, ians fane injure au 
jugement de toute la Nation qui la 
parie. Mais l'italien n'a rien à crain- 
dredece côté-là^ vu que TArticle II y 
laiflè au Subftantif l'Univer(klité re- 
quiiè,qui manque, félon nous^au Pro- 
nom Ôuello. L'homme efi un ammal 
zaifomrable : cet homme eft on ani^ 
mal Iraiibnnable : dans Topinion de 
tout le monde la première propo/îcioii 
«ft générale , & c'efl: l'Article qui la 
^t telle : dans Topinion de tout le 
monde , la féconde proportion eft 
particulière \ ôc c'eft; le Pronom cet ou 
ûHel en Italien qui la (ait telle ^ qui la 
Dorne , qui la reftiteînt. Au ime il 
n'eft pas impoiHble de trouver encore 
d'autres différences entre U de quello. 
Exemple : cet hommequi fore de chez 
moi } efl un riche Marchand : cet bom. 
me indique & marque plus , ce femble, 
que Vbomme gui fort , &c. La diâ^- 
rènce n'efl pas bien confidérable : mais 
enfin elle n'eflpas fans fondement : & 
c'efl afièz pournepasfubfUtuer quel à 
Février 17*8. 
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des S(Um€s& des keâtae ^ts; i^f 

U. Enœre an root fiir les uinuUt s 
» L'Article 9 continue notre Auteur, 

» n'e(h pas une parcie dunom , comme 
M dit Bemhus ; & qucnqu'il ne puifïè 
pas en ôre fëparé, il en eft cependant 
» toat'k'ùk. difHngué » . En bonne 
Logique , la preuve que deux chofès 
peuvent ieieparec, c'eft qu'ellesibient 
touc-â-iàitdiâinguées l'une deraucre. 
Pourquoi le corps peut-il être féparé 
de l'ame , ou i'ame être iqfKuée du 
corps ? Ccft que le corps eft tout-à- 
fôtdiftingué ael'ame , c'eftque Va- 
meefi toi^&^-fait diitinguée du corps. 
Quant à ce qui regarde ^fi9!t^<f^ , a-t'il 
aflùré pontivcment que l'Article (bit 
une partie daniMn-} Cçft ce qu'il ne 
JiOQS paroîtpas facile de prouver , quoi- 
Qtt'en ait pùdiTcCaJielP^etro, Critique 
oédacéde ce içavant Cardinal. Mais 
nous ne nous embarquerons pas dâiis 
tmedifcufiîonquinousnieneroit loin, 
àc quin'intérefîe guéres les François. 
Nous nous (ômmes ipfennblement 
trop étendus fur ce Trait/ des j4rti-. 
tles ; les deux qui le (uivent j fçavoii; 
celui des Noms celui des Pronoms , 
^andennent tout ce qui k peut dite 
fiu ces matières : ils doivent èue, lus à 
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•tête rcpoféc Se àdiverfes reprifès , par- 
lée qu'ils (ont très-im^xmaiis ; & pour 
■cw citer plus de fruit , il i^roii bon d'y 
£iire (bi-même fès SLemarques , ^cde 
les arranger feion manière paicicu* 
iiéce de retenir ies cbo^» 

Des f^erbes, 

Void la principale partie de k 
Grammaire. Ce terme Verbe marque 
•«11 quelque iorte fa prééminence ; vu. 
«qu'il a ieul^ en particulier » le iium 
•iqui iè donne en général à lomcs les 
autres parties dudifcotus. D'ailleurs i 
le Itérée entre dans tous les difcours , < 
ou du moins il y cft toujours fous-en- 
* rendu, li dJtvtai que ce qu'on appeUe 
•wr^^nelt qu'un mot» non plus qu'mi 
Article , un Nom , un Prsnom : mais 
ce mot eil par otceUence celui îuu^iel 
'tous les autresrellortiilèuc. Dans une | 
Armée chaque Soldat eft un homme , 
maisil y eii.a^ diiHngué >doiic cous 
- les autres reçoivent les ordres > & cet 
homme , c'eft le Général. Aiiifi le 
^eifhe gouverne ôc régit tout dans le i 
dilcours : il y efb comme un Général, 
■Se les Articles , les Noms j les Pro- , 

Février ly xZ, I 
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âes^Sckttces & des beaux Aris, 1 3 p 

nomSf y font comme des {ubalcemes ; 
qai attendent de lui leurs fondioiis 
convenables & leur rang. Or le verbe , 
ee mot confideié félon ce qui lui eft 
eiîèiitiel , ferc à délîgner l'être & l'état 
des choCes & des perfbnnes , les ac- 
tions qu'elles font , verbe âR'tfi & les 
iniprellions qu'elles reçoivent , verbt 
P#/ Ce même mot confideré félon 
ce qui lui eft accidentel , reçoit diver- 
fes variations diflinguées entreeUes par 
des Modes , Indicatif , ImpeiatiF, 
Optatif, Subjondif , Infinirif : par des 
Temps } Préfent 3 Imparfait, Paffè, 
•Futur ; par des Perfônnes , Première , 
Seconde > Troifiéme j par des Nom- 
bres, Singulier , Pluriel. Après cette 
définition générale du verbe , tout ce 
<3ui lui appartient cft expliqué en dé- 
tail par notre Auteur : ce détail rend 
chaque chofe intelligible aux perfôn- 
nes mêmesqui ne fçavent aucune Lan- 
8^e par principes , &: pour lefquellés 
tout terme de Grammaire a voir été un 
chiffre ou de l'Arabe, il n'en eft pas 
tout-à-fait ainfî de la Grammaire de 
f^eneronî, qui nousdonne fur ceTraité 
fles verbes une teinture trop Tuperfî- 
cielle. Il faut qu'une longue étude 
Fevrierijii'. ♦ 
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Mémoires pour l'HlJloke 
des'Auceurs Icdien&ièrvér de ^p^lé* 
aient kia^méùio<i&:ak>s^/^','6c c&CEa* 
vail mêmane, peut -réùifîr. qu'à- des 
gensaocoûwmezàsappreiickedAiJuftn' 
gue&qui ieucibai: euangeres^ qa'àcies 
gens qui onc de la iàdiicé , du génie , 
jàe l'esprit. Mais l^avantage de M<m« 
iieuL rAbbé Antaniià [mFenerom > eû; 
encore beaucoup plus conlidérable par 
rapport à la Poëfie iGilieane. Cbmnie ^ 
1 Icalieni c&. après tout la Langue ua- 
. turelle du piemier , & qu'avec beau- 
coup d'eipricU s'eft appliqué à la fça- 
voir à fonds , à lire les Poëces de ion 
Païs , à y faire mille réflexions j aux- 
quelles un étranger ne penTe pas v la 
préférence infinie que nous lui -don- 
nons ne doitétonner qui que cetbic ; 6c 
, il nous la lui reâiiîons , on en (èroic 
, aulli furpris , que Ci nous lui enaccoc- 
. dibnsà lui-même une pareiUe fut Ra^ 
, fine, &c fur Def^eaux j eamatiére de 
vers François.* 

Ncore fçavant Auteur pour rintelU* 
gence des PoëHes , s'eft appliqué au 
. Traité des vfirbes^plus qu'à tout autre, 
li a bien conçu que rhonneur de (a 
. JSIation pour les Lettres en dépendokj 
-,aiiais il a bien conçu au0i qu'il lui en 
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€OuteEoi(beaucoup de pcine»p(ittrisu> 

iiter la.le(îiuje de Tes. Héiosliccei aires. 
Ces Poètes , par les licences qu'ils onc 
fcilès > om isudu leXsaité des verits 
k plus difiidle dexoutf ià Gjcamniâir 
-le s car il faut içavoii- de quel uîàge 
•eUes ^bnc idai» kswve»» où k$ varier 
âons àiSérent ioruveiic de celles de 1^ 
Proie. Air l'Abbé Antonini les rap- 
poite» coatesccs i»tiâtto»8 , ces iniic- 

ver quelles font cellçs^doitt l'ufâge elp 
îmemit aux GraieiiiB ideux clîa^s à 
h. fiais urès'itiftrudlives : mais elles le 
(èrqient pourtant aicore plus , comme 
mat l'avons 4éja înlinué , s'il avoic 
traduit ces cicacions qui jôiit en 
giatui >ii3ipb^ : ce ibacdes exemples 
met (les premstSiMsuoE» de Uklisu»* 
^ue Italienoe» 6c par conféquenc des 
règles fures pour entendre par^ce- 
«ent OBCÎe Langue» Ainiî n'avoir pas 
traduit au:oiûiiis ch^ue autoricé.q^i 
;feit régie >,c'eft uue omillipn qui p^- 
s lo&crès-iconâdérable à tout Loueur 
.médiacrementi: verfé daias ritalieti;, Se 
cpji nç; peut pas to^urs trouver à con- 
taker un homm&plus Mule que lui* 
.Le.xcmédsi à pç,^$adJ»couvéuipQC 
' Février 1718* . : . v - l< . 
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i4fc Âimmfts pmr L'HiJtéhét 
iv'eft p«:à néçligfir., & n'edpas d ailw 
leiirs fort difticik : tiG"fimt po«f 
cela«[u'Bii p8« iiippiéroent^dc troi* 
<m quatre ï^ges qu'on ajoûcetoit à la 
"fin de l'Ouvrage. Mai$laXiadii<aioil 

t-tide pr0pOHtk)nnée;,à fcmexaêrae lui^ 
-lité- 1 elle dèfflande une : ctpsdSèàx 
i^rançoife , qui ïçnile touc le fen& 
•1^ Italien , & des «eimcs qui répQnCbiip 
•parfaitement à ceux quieita-appotte 
au Le93éù^ÉlM8ÉjMnpl«8ti-; ' ^ ' • * f 

^es^partie? de çet Ouvrage -, furies^ 
verbes , far \c5 Frepofttions * les CtM- 
j»n{ki(ms'i^\eslttfeije^ms. Ces quatre 
petats Trditez renferment toucceqiâ 
convient -, ikesfagit^clcieBfe- 
tfe' poiit les «itendic, Sinaqfrvôubins. 
parter ici de chacun en particulier, il 
faudroit les»«anfcfiiei»ttt«à.fait,ât 
ion Voudra bien iiou&en d t^ ji fi n fer.^ A 
la. réflexion fttr ces quatre derniér» 
•parties de l^GrattKnaite.-il nomm 
^entt quelques dîfliçttlcez que voici. ; 
• . ^rro, différentes fignificationr, 
exemple. Jomigetter^ wLfuBCO ^tuBtin 
' dlm. . ï»e jecteifai dans le fea", fom 
'ne rien dire de plus. Ntnçbc altro.i 
Février 17*8, . . i . \ - ' - 
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tSt-ik ict bien rendu > Neiièroic-il pas 
niieux de dire : " je me jeccerai dans le 
»> feu , je ne ferai pas moins que çe- 
vfÏA i Car que faire de plus que de 

jeccer dans le ièu ? Je me jetcerai 
danslefèu, pour nerien di;:edcplus: 
on ne ^çaufoit dire plus. 

1 1°, Aveva poco andare ad effer mor- 
to. Il étoit tout prêt à mourir. Il faut 
tcaduiie; il éssÀL lout prêc , il école fuc 
le point Ae mourir. Car ou ell: tauc 
prêt , tout préparé à la mort , (ans être 
ea dS&. fus le point , iàns être tout 
prêc de mourir, Prêc de .mourir raar-. 
que U défaillance du corps qui touche 
à ià fiti; Prêt 4 mourir marque Ulî- 
tuacion de Tame difpofée à la mort j 
q&oiqùe Vo^ feut mâme dans onetrèi» 
parfaite i»as&, Màisdemeurons^ivlà , 

Huii&ns , eu diiant ce que nous 

penfànsajpiès tout fur l'uiàge des deux 
Grammaires* CçUe de Fitmom > coû- 
te défèâucufe qu'elle eft partant d'o- 
aniffimis > bous ne la qualiôons point 
$w tHAUvais Ouvrage j ainH que l'ap- 
pelle Monfîeur l'Abbé Antonïnï, Elle 
eftdttcaoiQS utile pot^des-Comniefir 
çans , & pour apprendra, un Xcalieti 
commun 3 dél'ayçu-meme de fon Ad- 

ftvrUr 1718. . _ L i) 
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yerfaire^ Llncrodu6tion à la Langue 
Italienne pou L' ceux qui ne fça vent pas 
le Latin , n'eft point un Traité tnëpri* 
(âble dans f^eneronu La Grammaire 
de Monfîcur l'Abbé Antoninî contient 
tout le fonds, toutes lesdéiicatefiès, 
& tous les ufages de lltalien , tout ce 
qui eft néceflàire pour pofleder cette 
£angue au même point que la nôtre 
jpropre. £n un mot , les deux Gram» 
maires ont leur utilité : la preinicre, 
pour {çavoir aflèz bien lltaliioi : la 
féconde pour s'y perfeâioiincr& y de« . 
venir trés-habile, 

Articie XIV. 

LES POESIES jy HORACE 
' Traduites en François avec des Re* 

marques a l'ufage de Son AlieffeSé^ 
• rênifjîme Monjelgneur le Primt d* 

Contîx Parle P. N, E, Sanadotty de 

la CompagnUdeJefus,AParîs , chez, 
' De la Roche , Quai desAuguftim > à 

l'Efperancç, & Cçmpagnie , 1 72^, 

C'£ft uneentrepri(è exttètaemeat 
délicate, que celle de donnorauL 
Public une nouvelle Tcadu^Qii ^ ^ 
Février ijx^t 
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des Scmces & des bedux jérts. 145^ 

nonveUes Remarques fur les (Euvres 
de ce Poète. Il n'eiï peut-écre poin^ 
d'Auteur Ancien , fur lequel il Le (bit 
exercé un plus grand nombre de pei;- 
fonnes d'un mérite diftingué dans la 
République des Lettres. Ainfi on 
pourroitetrc pcrfuadé que le fondsd e- 
ruditioD propre pour fournir à ce tra- 
vail , c/l épuÛe. On reviendra de cet- 
te pcrluafion , en lifànt la nouvelle 
Traduction ôc les nouvelles Remarques, 

> pour parler d'abord de la Tra^ 
àn&kny on Içait que chaque Traduc- 
teur ie ÇaÀt Um fyilétne à {bi^méme. 
Voici celui que le VereSanadon achoi- 
" & exécuté. « La Tradudion des 
«Poètes a , dit>il, desdiffîcultezp^- 
» ticuliércs. Des pcrlônnes de mérite 
« font perfuadez que les Vers ne doi- 
** vent être traduits qu'en Vers; qu'on 
« ne fçauroit les mettre en Proie, quel- 
» qiie excellente qu'elle Ibit , fans leur 
*» raire perdre beaucoup de leur force 
» & de leur agrément j qu'un Poète , 
•» a qui l'on le contente 3 en le trad ui- 
» ^t y de laillèrîfês penfëes toutes ièu' 
» les, deftituées de l'hannome & du 
» feu des Vers , n'eft plus un Poète , 
" mais le cadavre d'un Poète s ài, quç 

FfvrUr 1728, . . Lriij . . , 
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M toutes ces Traduâions de Vers eji- 
M Profej que l'on nomme fidelles^ font 
w au concraiie très-infideiles , puiA 
M que l' Auteur quePon y cherche y eft 
M fi défiguré. Ces raifbns toutes fcniî- 
M blesqu'eiks paroid^t^ ibntplusië- 
» duifàntes que foUdes. La fidélité cf- 
u fèntielle d'un Tradu<îlear,coiî{î{le à 
a» bien prendre te cax^a^jtht éc le génie 
» de ion Auteur , k repxéiêncer &s 

' >♦ penfees dans leur enirer , fans omet- 
» tre aucun mm nécdïàireoa impcHv 
M tant i enfin , à lui conièxver tout 
» j[es traits^ toutes fès couleurs , & tout 
» fon pnx , «n templaçam pot de& 
9^ beautés équivalentes , celies'^pe 
'm l'on ne peut retenir qgafemeiit dans 
» fesdeux LangiMs. krecœt ^^naiirra» 
n uneTradui^ion d^un Poète faite eu 
.»» Profe j aura toute la pcrfeéfcion qu'eU 
» le peuttfv^r du43Ôi[é4ek tfidâixé. • 
'- » Potu: ce <qui eâ: de l'hannoniedii 
9» Vers } le Pcre Sartadûti avoiie que. 
w c'eft un graadagrément : mais , oo-^ 
'» tre que cet agrément n'cit qa'aae^ 
y, partie accefToire dans une Traduc-- 
w tî<m , je fiiis perfiiadé, dit ce Pere , 

■ M qu'il n'eft pas impolfible de le isure 

dans la Prote ^ en lui donnant 
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des Sclmei & des hcAUX^s, i^ j 

» tout ce qu'elle pcot empi uncer du 
«y lâhgage dés Mu(ès, Ceft uneretnar«* 
xrqde judideuiè que l'onalàke aprè» 
fi 'Ariftote , Denis d'Halkariiaiïè , ôc 
» Scr^xm y «que V Epopée «ft indépçn- 
*> <iant« de ia Vcr^îhcacion } que , 
» comme on peuc faire des Vers fans 
» ^}ëâe « on i^eucaiiât être Poète 6m 
» faite des Vers. Ce qui £utia Poelie , . 
» ditt*Auceurd'unDircoursfurlePo&. 
M me Épique, ce n'eft pas ie nombre 
» £xe & la cadence réglée des i^Uabes^ 
j> c'eft la vivacité de. U tîdion, la ma- 
» giiitîdence deis figures , la hasdieilè 
te des in veifioiBS , la beauté &c la varié-» 
» té des images j c'eft l'emboufiafiiic , 
b ie feu , l*ifapétuo(ité , la force ; je ne 
n içai quel cour de peniees Scd^exprel^ 
♦> fions , que la Nature Icule peut don- 
«i^F'.Or tout cela peu&î&trduverdraiis 
»imé' Tràdudion en'Prôfe ; au lieu 

qu^uneTradudîoii en Vers ne fçau- 
^toït niâfiqcter de fâcriéer ibuvenc 
^ l'effenticl à l'acccflbilie -, & d'altérer 
5* les^nfëcs &: les exp^^^ 

ceur ^ pcfur confervei^^s gfaoes de U 

Vérification. Ceft donc par choix 
par goût o continue notre Tra^ 
n duifteuif y que eniployé une Pïùi 

Février 1718. - X iiij * ^ 
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M ièPoëciqae , pour cradiike ïs&Odfs 
M ài Horace ; parce que jc^l'aî crue la 
M lèule capable de confèrver à mon 
M Auteur^toiues les ricbafles^tek Poë' 
M fie , qui rehauilèm particulièrement 
»> l'éclat de cecte partie dp fes Ouvra- 
w ges ; & j'ai réièrvék Prof{è oodiosaix 
M pour les Sâtyres & les Egm^ qui 
«> ne tiennent à la Poë(îe , que par ce 
M qu'elle a de moins e(3èntiet , jé veux 
M dire , par les mefures de la Vetiîfu 
)» cation. 

Cet air Poétique diftîngue la Ti»» 
dudionque nous pré/çntons > vtonjko^ 
lement de celles d^ l'Abbe à&MmU 
bs & de M. Manlgnac , dont cm s'efl: 
autrefois {èrviparnéceilité, tnaisencû- 
ïe de celle de M.Dadersqui a eu autant 
de cours Se plus de réputation que les 
pcécédentes :.ËlIe eil: trop^jinifoiÊapcâ 
les Odes au moiiis , .pour conftrver en 
notre Langueunepartiede leurs gtaces 
naturelles , demandoient dans laT^a- 
dudion,desçxpre{fions tantôtgrandes 
Ôc fublimes , tantôt badines ôc en* 
joiiées » quelque^is Timples x^aair 
relies, toujours pures ôc élégantes. La 
Satyre veut un ftile plusutii , plus aifë, 
plus coulant. Elle doit être aiûtnée 

Février X7 3.^' 
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ÇQxxiciméfïim pai lamajeftédesexpie^ 
j6oDft& Jahatid icfe desfigures^maispac 
ittiADur naciuxi^ vj£& picquauc : en 
vâiiikchexchetoû-on dans un Fi:aii' 
(0Î5toâ|oi]rsduF , toujours herifle. 

Le V&te^Tmtron renfermé dans le 
naturels le gracieux,Pen jolie, n'a poiiic 
amitié aa grand & au fublimedel'O- 
de : aui2ieuc41 beaucoup de peine à 
abandonner le parti qu'il avoicpris, 
de iebomer aux Sâtyrés , & aux 

U y auroic eu de la témérité à en» 
tteorendre de traduire après lui ces 
Hpitres & cesSatyres, s'n avoit toû- 
jourspris rempli le iensde ibn Au- 
teur. - 

Une heureu(è facilité à s'accommo- 
der aux diâesensÂiks dePoëiiesd'//»* 
lAçe ^ à s'élevo:, àfè fàmiUariièr , à s'é- 
gayer , à prendre toutes les formes 
de la Poëûe', aidera ks LeéUwts de 
cette Traduâion,qui n'entendeï^que 
le François , à admirer dans Horàce~ / 
xnêoie. ££ calfinC'deiè .variée & de iè 

multiplier. . • . . ; ; . 

>Quelque pavfâiteque foit une Tra- 
du(5^ion à^HwAçt x ii refte .toujours 
des difficukezà applanir , pQurdon» • 
neri'intelligencc de. ce qu'on c36prime,i 

k 

f 
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^py Jiémùim pQur l'ivoire- 

•L'éloignement du caiis auquel cePoè- 
tc a vécu , les difféiens traits.de la Fa- 
hkôcih ï'Hiùûikc , qui font fetoeiSi 
-dansfès Poëiks , la variété des fujets 
q\x'il a traitez , rendent ncccHalie un 
grand tioiRbredeRemafqiKS&: mè' 
m^ds Di0â:tations« Il eâ vrai qa'M»^ 
X4(e. n'a. point ii^nquétie Cominenta- 
4ieurs huiles ; mais ii n'eft pas vta» 
•qu'il ne ioit rien échappé > Jiuême d ei- 
i^ntiel ^ aux lecherdbes de|ces Sça- 
vans.. Le Pere Sânédon a troavé des 
changemoasconiidérabksà faircdans 
rordre-& la itruârure même des Odesi 
& îl les jttilifie auffi-tot ; e» voki un 
exemple. Juiqu'ici on n'avoic di:»mé 
le nom de Po'éjm Séculaire qu'à TOde, 
Pheh fylvétnm , <W. Perfonnencs'é- 
toit avii^ d'y joindre les Ûdcs » Dkie 
^um proies, &c, DUttofu teuerd^ &c, 
^ Onayoit encore moins p«i{e à tranf- 
fottes à latetedecePoëflM kScrophe 
Odiprofamm , qu'on détache du reftc 
éci^de y où «ile a toujours été placée. 
A la vécité quelques^ Commetœueins 
ayoienciseconnu.quecctte Strophe n'a- 
voit aucun rapport avec les fui vantes, 
& quelle étoit hoisii'œMvre. Piuiiaics 
«voient auili cm que ks dcttX.Od£& 
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des Sdm^iià' dupe^' .^m. x^i^ 

dont àn^ '^sac di&|)aEGter , avoiemi^é 
faites pottc.ks Jeux^Séculaises, mais 
aucun Interprète n'avoit trouvé leur 
\!éàta^e piace ; âL ie£«&tiMi^ tStle 
pcemiei' quidit 9f|Kxçûia.liaiicBi 
lencieik^ de tous ces diiîtarens moar- 

anCt>rps. Le Pocme.^dbike en elb 
plus fini i & fait une toute autre im- 
p]£ifiâa£irJ£s pefiQnaesxiebongpat. 

de ces N»tts iSc J^i^grtàtitns , d'y éû* 
tEa: des défauts:, dâa&.kiquel5. dâ. je** 
marqué que l'on toidbe a&z comnou- 

-. yy Les uns iîc conteao^w , diwl> 
M de&ise eutendce le xexte » iàas^em- 

« auGtes tout occupée â diOiiiier une 
M liauce idée de leur fti^i&ice , font 
a» atie û grafiok piofeâion de doâxi^ 
»* ne , que ie Coiiunemaceur ^it pec'* 
>*.dre fbn Auteur de vâc. Quclques- 
«ifihsaf^éMCidttMC >fect aa long ior ce» 
*» (|uî e^ «ifë à enceiidre , 'Sccoulenc* 
» rapidement fur les di&ultez , fanst 
»..|èulemefitifigdil€a9et;, Ëniin «<mi«k« 
» piiqaél&(êif9de$*^ti;>bts ,on^déveiop^ 
^pe Ié$f»etïfêes;oi3«daM'&icce<|ttt{e.'^ 



t> gardti'Hiftoire ,IaFaUe^ &:laMO' 
»* ralg } nuûs on ne ■s'aixache.{>oinc à 
M i^e voi|: le cai:â<â:a:e, le ddlèin> la 
«• axKknctf cUune pièce : <Mi.ne fiû: 
«point ièmici'Amâcede k isompoil- 

^ 99 tion > la délicaceflè des couis , la ma- 
Mgnifiœneedcs figures., ia<bcâaiié<ie 
M râocudon , le jeu de la £oe£le; & 
n Tonrenvoye leLedeut avec une ad' 
n mixation âmle', Hms le mœxt.cxk 
tt.éssLZ. de juger à^na Ouvfage , d'en 
»* imiter les pcrfe6tions,& d'en éviter 
M ies défauts. ! Je ^ois iiixe jque je n'ai 
M nen négligé pour me ggiranfir 
>» pareils reproches. Comme le texte- 
• 9> d'Horate écoic le fujet ôc la matière 
M de mon travail^ mon premier ibin a 
été de l'examiner en Grammairierk 
Mcritigiie. Je Tai remanié à pluiieur& 
M reprik&i j'en ai épluché tousles mots 

^ M & toutes les i^a{ès;& fécondé pac V 
9> les divedês Leçons des Mantilciits». 
*» par. les con jeârures des Sçaxans > Jk. 
Mipar mes réâ«3dbhs4>articalimBB ». j!ai . 
M tâché d'en b^eoiail^er toutésWpai^ 
» tiçs 3 6c de remédier le mieux que j'ai 
9» aux playes qu'il «ve«c reçues pas 
•>je$ amm des Copiées &c d«i Bdi- 
» tcurs ...... Jjes,diajagei^efls,^ue j'àis- 
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»» ioic gouF l'£ai:a»gemeixc «ks picces > 
» demandoien; non feulemeii c des iVb- 
» ïftr , -mai» encore daS' DïgmmhnK 
M L£ïiViiu»i(>a& courtes'£c déchâu^éosx 
M de tout fatras d'cradiaon»; . J'y ai 

9> qu!à:fàife ciiKndic Horace, Om]» 
» «lit pas à pas , . Se on ne le perd ja- 
a» tmiûdc vuë. Alafdace deces-lGii- 
w^ues pxades de dcaiions Gcecque&^ 
» Larâaes , fbuvent inutiles & toû jonni 
» ^moyeiiiês » j'ai^fubftitué des 
M sàarques de goût , pardculieremeiit 
w dans les Odes , en «cpofânt toutes les 
» ncbeiiès deia plus belle Poëâe^Ly- 
*> rique qui fiit jamais y l'ai fait 
M avecd^aocant plus de &m , que cec- 
» teparcie des Oeuvres à'Jtiorati, a été 
w traitée plus fuperficiellement queles 
9» Sétj^ei Uks Epkm, Thensks^Dif 
9» fenations j'ai établi la véiitaiaUdacce 
9*d.es pièces, &|1aimonD.c le rapport 
« qa'^ksoQtàveciliiâxike; Rien ne 
M n^and ua plus grand jour £ur ces 
» pièces , que de (çavcwr dans quelles 
»* circQnfta nc c s elles cm été compo> 
M liées y Sa et que ce Poëte avoit devant 
» les yenx^ ». ....le me fuis paidcuH% 
février i-ji^^ , 
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a remem attache à ajufter i'sBicieiine 
M GéographkàiaoouveUe, âcàccl^- 
M cir en peu de mots , dan$ les occa- 
M iîons qui fe Ibnt prélèiitées ; pl ulîews 
M points jéeiChs<9»olo!giev:d-HiÛ0ii£ y 
» àt Géograpiùeii &c qui ont douaét 
w de Tcxercice aux Sçavans,. Dans ics 
endroîtsde iliGO» Poëte , otkil iè trou- 
M vede la diâicuicé , oa ne me repro- 
M chera pas d'avoir cherclié à Téluder» 
»»^iiisla dîfficnké mUpferii'GCBiâdé-r 
A sable, plus^ejxiefut&appéiguâ à i'ap- 
, M planir Pour ce qui eftdei'At- 

M iês , iùr quoi nos Coiomeatateurs 
^> s'éteiideac il volouders » j'ai à 
M ptoposxb' n'y poînrciiiiier >. 
» m'm ^oîsâxpâiquéienqudiquc&esib- 
»*xiuûits. Ces aliégoriesionc tngcoieu- 
9> lès , elles (imt arlutiaires ; 6c 
M chacun dlen éuc de dièàcec ià^k^^ 
M fus > 4XHIC ce qu'iiluiplairad. unaj^ 
» ner. J'ai ara que celà' étoit ibrt inu- 
. a* tile pour liinékdiigaM» dl^émM» » <S£ 
*» ^ue je pouvûisixiseaxçiiploya: mon 

On ièca iàiudoiiiie fixpns demt» 

tet ies Sacyres^ ks Oiies kois-des. 
xangs qu'elle&'tetustteÀc-daa;^ ks auûet 
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des Sciences & des beaux Arts, iff 
éditions; & quelques. Critiques en fc- 

quia nil reâu/fi ^ nifi qmd pUcuit 

fibi , ducunî ; 
VeL quia tutfe futant parère mittori- 

busj&qûdt 
imberbi didicere ^ [enes perdenda fa* 

teri (ij. 

D'autres plus modérez convien* 
oronc , qu'il eût été à fouhaiter que ks 
pemiegrs Editeurs nous euâent'docaié 
les Ouvrages à'Htiraïc dans uii ordre 
saoins imparfait ; mais jls n'approuve- 
ront pas qa'on & (bit raidi contre le 
torrent de Tuiage. Il fàlloit , diroat-iis> 
fe contenter de fixer la date d e chaque 
pièce , & iànsxièn changer ài'Micten* 
uedillciburion ; faufl dreiKèr , fiur la 
nouvelle a une Table particulière. Les ^ 
^eimecs de ces Critiques , ^asx des 
nialades , qu'il Endroit ^terir» ou pl4« 
tôt il faut les kiilcr dire. 

• ^idfMiesUiiiJitkeasmifermt^ 

ïihenter 

( I ) Horat. Ep 7. L. 2. 



Digitized by Google 



x^G Armoires pour IHlJloire 

Les féconds méritent qu'on leur r4- 
I)Oiide,& le i\SàiMd9n i'a Êuc. Quel- 
ques pcfronnes » ,dif^U,. ".qtti^^l^fe 
r> goûté mon delîèiii , auroient (ouhav . 
»* té qiie V Tans changer tien à la dii^ 
M triUitionL'cçùë des Livjres 6c des Pié- 
M ces > je me fuilè contenté de propo- - 
M ièr la nouvelle dîftdbudcm dans une 
M Table particulière , & de fixée dans 
»» la vie Horace la véritable Epoque 
M de chaque Pièce. Cette penfëe m'e- 
» coit venue d'abord j mais tout bien 
») confideié , le dérangement où iônt 
9t ces Pièces , étant inconteftable , j'ai 

» 1^8^ ^u'^ en fâudroit venir toc ou 
» tard à un nouvel arrangemenc , 2c 
M qu'il valoic autant que fencoumâè. 
»» lerifque ^ que de le laiHèr courir à 
M un autre. Pajoute que le parti qu'on 
«I me propofoit , avoit iès diâËbultez 
•> pour les Oie^ que je partage en deux, 
»* hc pour celles que je Ê^rme de l'ai^ 
9> (îémblage de plusieurs autr^.. Corn- 
9> tnenr rapporter (bus unmêmetkre, 
w &c fous un même argument > des 
»> Pièces dont le (ù^et n'a rien de com* 
t» mun 2 Quel çmbarras n'auroic-oik 
» pas eu à chercher dans trois ou qua- 
$» tte Livres diffètens 9 les ônq moi^» 

m 

t 
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iei Scunus & des beaux Arts. 1 5 7 
M ceaux qui compolênt le Poème (e- 
»culaire ? Quelle multiplication de 
» flemâr^jufsn'axxok-^ pasÊilIu> ppiu: 
« avenir de ce dcplaeement, à l'occa- 
«> fîon de chacun de ces mor^aax } 
» Ces raîTons & placeurs auues qui 
*• ne le prcfentent .& ne fè font (èntir 

que dans le cours d'un Ouvrage ,~ 
« m'ont déterminé à ne point faire la 
„ chofe à demi , &: à fuivre l'éxéca- 
» tion de mon projet dans toute Coa 
M étendue. Avec tout cela , je n'ai pas 
» laifle de refpeder Vancien SyftêmC;» 
V îî l'on peut appellerSyllême unamas 

confus de Pièces jettées au hazard^ 
» fans fuite & fans liaifon i & j'ai troii. 
» vé le moyen d'en conlièrver le lôtt- 
n venir , lors même que je le renverfè 
„ de fond en comble. Pour cela j'ai 
i, drdfé une Table Alphabétique dç 
*» toutes les Pièces d'Horace ; & j'ai 
» préfenté fur dcuxColonnes,l*ancieiii. 
M ne &: la nouvelle diilribution » • 

pifferens Vers fuppriraez -, tantôt 
une Ode coupée en deux » & tantôt 
deux Odes réiinies ; UmvOrà'Epodes 
aboli , quoiqu'il fut le nom d'un li- 
vre entier', paroîtront encore à quel- 
ques Efprits difficiles » des hardiefTes 
Février ij2^. ' • '/ ; 



i 5 s Mémoires pour l'Hifiohre 
incxcu fables. Le P. Sanadon les j uni- 
fie & les aucorifè par les raifôns Ibli* 
ides qu'il en donne ; & sll lie défe« 
pas toujours aveuglément à la dépofi- 
tion des Manulciits, il ne manque pas 
<le rendre compte de fès défiances. Il 
ïuit une Orthographe particuiiereifoit 
dans le Làrin.où il prend pour modé- 
îe lesaiidetnies Inlcriptions , jbkdaifs 
ie François où il règle l'Ecriture par 
la prononciation i&il s'explique aufli 
là-deflùs arec ûssi Leâeiir dans la 
'Pref*ce, * 
*• ' Nôtre Traduifteur 6c Commenta- 
tear , qiiî :a cririqwéteux qtli l*ontpté- 
cédé dans cette double carrière , peut 
bieii {è fû^mettre a erre critiqué de \t 
mêiTtemamere qtfî! a cenitjré les aa- 
tres. A ëe compte ^ il ijp trouvera qut 
ides Ccnlèurs niodeftes ^ équît ables 
bbligeahsjtcooftînoiflàhs. On a vu déS 
ie dtrc , que le P. Sanadon confacre cet 
important Ouvrage à Tlndrudion qui 
* lai aÀé plus particuKerenrent confiés , 
d'un jeune Prince du Sang , en qui Ct 
vciifient déjà cette remarque &.cetic 
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Fortes ereantur fmièus 

.... ^vec iuibeUem féroces 
Progenerant AquiU coluinham i 
• Domina fed vim prosMpet infitdm» ' 
lie que ctdtus peéiora r^rântt 

El en qui l'on recoimok tous les jours : 

Quid métis rUè, quU indolu 

Mitritdfiuéis fub penetraUks 
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4 

A R T 1 C L E X V. 

rHAlTE DES PETITS TOVR^ ' 
niions deJa Matière fuhtïle , où l'on 
fait voir parles feuls effets du (hoc, 
que rUnhers efi rempli d'une matière 
très-fiaide ytrès-ag'n/ej & compofee 
d'uni infinité de TourbUlons yàe figu- 
res fph/rîques, qui prpduifent tous les 
f efforts de laJSIature. Pour [ervirà'Itt^ 
traduction à une nmvelle Phyftque > 
& d'EcUirciffement a la Pièce qui a 
remporté le prix de l' Académie Roya^ 
le des Sciences en iji6. parunPrê- 
tre de l'Oratoire, A Paris , chez, 
Claude Jombert , nié S- Jacquet , pris 
les Mathurins , à l'Image Notre- 
Dame ) & Noél Pijfotà la defcente 
du Pont neuf, Quai de Conti,a U 
Croix d'or y ijiy. in^°,pagg, j6, 

C£ que le titre (èmble vouloir ca- 
cher 3 l'Epitre Dédicacoire adref^ 
fëe à M. l'Abbé Bignon , ledécouvie. 
Le R. P. Ma<,iere cft Auteur de ce 
Traité. \\ rend compte dans laPréfaceàc 
fa reconciliation avec les petits Tour- 
billons de la Matière fubcile , Scii a^ 



des Sciences & des J/eaux Arts, %6i 

prend comment, à la faveur d'un prin- 
cipe très-fimple qui vint s'offirir à lui , 
quii'édaica» qui le troubla , il crucles 
appercevou- très-diftin6tcment j ç'aécé 
le fruit de (es Réflexions. Mais (ans 
qu'UenavmiUè, il paroit aûez que » 
la réconciliation faite , ce qui l'a dé- 
terminé à prendre le parti des petits 
Tourbillons contre leiquels il avoir eu 
la penlee d'entier en guerre , ç'a été 
l'heureux fuccès de ion Mémoire fur le$ 
La06 iu cbo(. des Corps à report, Mef-< 
ileurs de l'Académie Royale desScien- 
ces lui ont adjugé le pnx.^ Un fage 
Capitaine qui a remporté une viâoi- 
re ngnalée , ne s'en tient pas-là j il la 
fait , & par les firuits qu'il en tire » U 
juiliiiela fortune qui l'afavorifé. C'eil 
dans un autre genre , ce que fait le P. 
MasUere, Enréfiechiâàutfuribn/^- 
mo 'tre des Lçix du choc des Corps irejfon^ 
il y trouve la matière de plufietirs pe- 
tits TrMfz, ; il prcMuec de les donner 
fucceifivement au Public : celui dont 
il lui (ait aujourd'hui pré^t , eft di- 
vifê en ûx Chapitres, 

I*. En eonfidérant les feuls effets no» 
turelséu choc dans les Corps éUftiques , 
-UfM vok que l'Univers eji ren^U d'im 

Février Û7 8. 



X^l Aéemoirespûur fdiftoire 

mâtim it^ttimeut au mdefiniment ftuide 
ér agitée , que l'on nomme Matière jub" 
tile^ Cefl: le fujec des trois premiers 
Cimpitres. 

z**. En corijîderant la Matière fubttle 
4ms les C(»ps élaftiques > il fd 'tt vob 
^'elle ejl cmpoféc-À'wie infink/ de 
tites Çphéres très fiuides , qui pffduijent 
tous les reffms de l'Umvers ,&qtée l'a» 
mmm ; petitsTmrbillons, Ceftle fu* 
jet des trois derniers Chapitres. 
- Chapiore- 1. Il eâ: , dit le P, Aéa^ 
-zÀere , une madère qui prcxluic le rcf- 
ibrc : les corps iie ^jatlliâènt pcmt^ 
parce qu'ils ibnc durs , & ils ne rqaii- 
liroient point s'ils étoient parfaitement 
^urs ou iiiâéxiUes, Il prouve ces deax 
deraieres propoiiuons. La première 
ii'efl; apparemment contredite de per- 
îcaxat : ks Philt^ophes qui n'admet" 
4^icpoiiu la troilieme^j n'acquiefce- 
roiit peut-jêtre pas davantage aux preu- 
ves qu'il eafbuRiR. Peu «npoFcej il 
ne s'agit ici que des Corpsà redbrt. Il 
fuffit au P. Maziere que , pour expli- 
quer cette force inconnaë qu'ils (ont 
-remai:quer> on n'ait point recours ni 
à quelque ^<M(^/iikfM/r« > ni au vmie 
abjàlii i ni à JDietiy m à quelque autre 
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vieillie qu'eUc apour C9uie un Cuips « 
tnais un.Corps en mouvement y pui(« 
que ies Corps a'om de force que lewc 
mou^emem*. Stui |tEii)dpe& il lai* 

jlbraie ainfi. 

^ Dati^ibux Corps éiaiîkiqueii qui 
choqueaL» c'efk-^à-dire, dan» deux 
Corps donc refforts fe bandent dans 
le pieimer i!eimdtt.€boc , & <i«2uM» 
dent dans le ièeond^ins j qu'appçcçoic 

ie{priL?. Des parties (c^idesfkd^fpayTT 
liesAïudes.. Orcfinematieve miie en 
mouvemei^ > qui produit le reilbrc« 
ne peut être les parties de deux Corps 
éb&iqaes qui kjchpquent j p^iiqiif 
cespaaie&unu dans un lepQs^uti^» 
àVui{l;ant quefim kicompreip^n 
quek:ieftkQd(»ti^ GOffltneiacer. Ce 
font àoaac les parties de quelque oii^ 
deteâuide qui fbrt.de ces deux Corp^ 
an ytéeniee letns diit-choc 3 ^ ^ui y 
zentisemieoûndteinft.. < ' f 
^ Pour roseux expliquer ià penfée , lie 
P. Âéitchre iàtc itn^ner un bailoii^ 
lequelporte un. poids deônquante li- 
vres : ks , pairies diamétralement op- 
i»ië6s&is:^firDclient,{ênriblemem : il 
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ikiide qu'R œtmndc «limimië besai«' 
coup. Si l'on vient à retirer le poids , 
le même fluide qui écoic fbrd du bal> 
Ion , y rentre aoâi-tôc 9 & le balicm 
reprend en peu decenisfa premieisâ- 
gure. Il en ell à-peu-près de même , 
ajoute l'Auteur , de tous les Corps 
élafttques qui iê cboquenc Lodique 
lesparties voinnesdu point du contad; 
' s'applatîi&ntaupcemierteoisdpchoc, 
il Tore de chaque corps une certaine 
quantité de matière fluide ; &: lorfque 

ces mêmes pâmes fe cécaUiûèiic^ la 
même quantité à-peu-près de matière 
iluidequi étoit (ortie de ces Corps, y 
centre fuccelfîyement. Il efl: évident 
ouc c'efl: ce fluide , qui par (à fbctie ^ 
fa rentrée , produit les reflbrts , ou au 
moins qu'il contnbuë à leur pcoduc* 
tion. Cette matière fluide n'dS: poii^ 
4'air. Ses parties , de quelque manier 
re qu'on les conûdére , ne traya;£ènt 
pas facilement la peau du ballon ic'efl: 
▼ttû^ènnblablefnentlanntieEeqttitiem- 
. plit les pores du ballon', c'eilce même 
fluide qui entre fous le Récipient ie la, 
Aùubim Pneumatique ) lor^ae l'atren 
ibrt , & qui en iiort lorique I-âir y ren- 
ue : en untnor,c'eftla matière fubdle. 
fevrierijxB. » • . Cha- 
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• • Chapitce il. La noaderequi pcodiiic 

le iciîbrt , eft fluide. Mais juiqu'ou 
va la iîuidicé î Jufqu a l'infini. C'eftcc 

que i'Âuceor s'effosce de moncrer par 

i'expo/icion Phyiique decequi arrive 
à l'occadon d'un fèul coup de Cloche, 
IxMj^u'uneCloche eft âappéeparfôn 
batcanc ,il en fôrc une quaiuitéëe ma- 
tière fubtile : dès que le battant celîè 
«kcoucher k Cloaie ,laiiiattere fub. 
tilequiécok iicNXÎe de chaque pore , y 
rentre preique touse/ucceflivcmcnt, 
âcdansuntemscr^cooit. Cette fbr- 
tie & ceEce rentrée des Corpu^ules 
de la Matière fubtile , produilênt des 
vibrations trè9*pK»nptes de toutes les 
loties dfî ia ClodiMS : la première eCt 
Wie d'une ièconde , d'une troiûé- 
ûîe, & aiîifî de faite à l'indéfini.. A 
cliaque vibration lesCorpufcules for- 
lènt & renccent. Ces vibrations 'ibnt 
£»]SQombre , elles (bnt(ucceifîves , 
l'on diioit qu'elles commencent & fi« 
niflèat toutes enfemble. L'efprit hu- 
main , d«mande-t'oh , dcmneca-t'il des 
bornes à la âaidité d'une maùere qui 
prodi^ tous ces eflfets ? Ne peut - oij 
|asirïppo^x]ue cette fluidité tient de 
iiofini ^ p^aite l • . . 
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C'eft la Rcponfe qu'avoic faite le 
' P. Maziéreà la Queftion propoiëe par 
TAcadémie fur la caufe Pbyftquf det 

rejfoîts parfaits ; il taciie d'en taire va* 

k>ir k ittfteâe. Maïs comme ft avertie 

dans iatPr^facf yqnc ccTratté cft indé- 
pendant de la Pièce qui a rem porté le 

prix , & qu'eilene nouseftpdint wm* 
bée entre les mains , iious pouvons ne 
point faire atcc'nrion à ce <jui ne lui lej:t 
§iiede ivi^iiTeUc fwaivc,- - - 
♦ ^'f^êP.Ma^JÎ/re^ne veut pas que l'en* 
prenne ce mot ïnfinîment ftuute dans 
toute la rigueur Matiiématique, Il 
fùppofê feulement que la matière liib- 
tifeeft' indéfiniment plus fluide, quç 
toïiteautrequinouseiî«x>»nuë } & qa^ 

^kiité de l'eau n'a à celle de la ma>- 
tîere fubtile que !é rapport d'un ^rain 
de fable à la maflè de k terre.- Cetto 
fluidité. eft par tout k même, pâic$ 
iqiie k ' matière iîdxtie eft lioinogètxt 
dans tous les corps. Ce n'eftpasàdi* 
re qu'elle coule également dans cous » 
mai» i&àtement qu'ellecon^rve en dl^ 
la force d'y couler également qu'et» 
le y couleroit j fî k double aâion j fa 
renrrée& kioirtie dam les deux tems 
du clioc , ji'étoic poioc sccacdde -, com* 
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tne il arrive dans an ballon > où les 

Corpuicules d'air qui y ibiic renfer- 
mez, les divers mouvemeiis qu'ils re- 
çoivent du choc , les changetnens de 
leurs ficuations refpei^tives altèrent 
néceflàirement la fluidité de la ma- 
tière iubciie y d'où il arrive qu'elle n'y 
produit point un reilort aufli prompt 
qu'elle produircMC dans une boule (o- 
Ude de verre , où (à fluidité n'eft point 
en bute aux mêmes caufès d'altéra- 
dons. 

Chapitre III. Le P. M4U>iére fup- 
polè qu'il y a dans la Nature des ïtC- 
iocts parfaits » c'eft-4-dire , des Corps 
dont les reflbrts fe bandent avec toute 
la force avec laquelle ils ont été ban- 
dez. L'Acadànie autorife cette fup" 
pcfi tion puifqu'el le a demandé la Cau- 
fe Phyfique des Reforts pétrfatts. Elle 
n'eft point arbitraire , dit le P. Ma^ 
ùére. On n*a pas éprouvé la foice 
^aftique <de tous le» Corps. I>eux 
boules de marlnre ne perdent environ 
que la douzième partie de leurs for- 
ces primitives ; deux boules d'yvoî- 
re, la quatorzième ; deux boules foli^ 
des de verre la (èiziéme. On a lieu de 
conjeâairer quit y a dans l'Uni vecs 
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des Corps , dont le leiiôrt approche 
encore plus indéiîiuuieucde la perfeo 
ti(Mi. C5t ù V<m Êûc attention aux di» 
versobibuies, iôicintéiieui:s9ibitext&> 
rieurs ^ qui doivent diminuer le ref- 
fost ; cmainemenc on les jugera-capa- 
bles de rendre nulle la feiziéme partie 
du mouvement primitif de deux bou- 
les de verra qiii fê dioquent avec des 
forces égales. Si , par une autre Gxp" 
poficion , Ton faicabftraction de tous 
ces diâférens obftacles ; il s'en^^vr^ 
que la matière fubtile ^ par Ibn ^étion 
toute feule , fait renaître dani deux 
Jboules de verre de$ §Qrc^ égf»ic$ au3^ 

primitives. 

Il n'en hxLt pas davantage au P. 
Maziére , pour condurre que la ma» 
tiere (iibtile a une Force inâuie > & > 
félon lui , {tippofèr dans l'Uni'ms un 
feul Corps pàrfaiten^entélaftique, c'ed 
être obligé d'avouer que le monde eft 
remplid'unem^tiere.iniimmentcorii. 
primée &c agitée d^ps toutes £es pa£* 
ties : il y parvient par ce railbnnement, 

Sideux Corps qurne fè brilènt point 
dans lechoc, réjaillillèut avec des for^ 
çes égales aux forces primitives j la 
mjême choie arrivçca dsuos quelque 
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choc quexe Ibit : ils réjaillirônt avec 
des forces cent fois moindres ^ (i dans 
im iecond choc les forces primitives; 
font cent fois moindres : ils réjailli- 
ront avec des forces cent fois plus 
grandes ^ (i dans un tcoiiiéme ciioc les 
forces primitives foni; cent fois plus^ 
^ndes. Mais les forces primitives 
peuvent croicre à Hnfini : la réadion 
de la maiiere fubdle le peut doncauf^' 
U) donc une quantité de matière 
lile renfermée dans une boule folide ' 

« 

de verre , a une force capable de oon-* 
trebalancer les plus grandes forces qui ' 
ibient dans la Nature ; elle a donc une • 
fonde que l'on peur fuppofèr infinie : » 
mais une maciere , donc la force ed 
infinie, qui d'ailleurs a une fluidi- 
té parfaite , s'édiaperoît âo-delà de fès 
bornes ( de la boule} ii elle n'y étoic 
contenue par une force infinie. Il faut 
donc que k couche de la matière fds- 
tilc qui enveloppe la furface de 
boule , la comprime avec une forc?^ 
infinie. Il faut que cette première cou' 
che elle-mcaie loit infiniment compri- 
mée par une féconde , une féconde- 

1>ar une troifiéme , & ainii de fuire à 
'infini. Donc toute la maciere fub- 
Février 1728. - Miij * 



tile qui remplit l'Univers ( dont oi» 
peut conûdéi'er le centre, comme 
tant celui de la boule ) eft compri- 
mée dans tontes Ces parties par ime 
Ibrce iuÊme : donc elle a une force qiù 
répond en quelque force à la touK'- . 
puiilànce décelai qui la comprime. 

A toutes ces confêquences qui font 
du Manière , l'on a ajouté celle-ci : 
Donc une quantité finie de matière 
. fubtile 9 renfermée dans une boule de ' 
verrCjn'enpeut ctrechaflée quepar une 
force plus qu'infinie : donc une boule 
die verre ne pouvant être comprimée, 
que par la ibrtîe de la matière Cubùle 
Qu'ellerenferme, il faudra pourlacotn- 
piimet une iwce plus qu-i!>finie:.d0DC 
puifqu'une boule de vene , & tout 
autre coi|)sdur , n'eft élaftique que par 
la rentré^ de la matière fubtile que le 
choc en a.fàit fbrtir, pour occafîou- 
Tou le.ref£>rt dans une boule de ver- 
£6, OU dans tout autre corps dur>ii- 
feiidraune force plus qu'infinie : donc 
en écâbliflàm , comme X'oa fait ici , la 
cAuj^e Plr^fique d« reffort, on prouve qu'iL 
n'yaaucun corps à reflôit. 

Le P. Matttéfe négligera cette ob- 
jedion. Il avertit que la ^èulemanifi^- 

Jievùet irji%*. 
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tt de reFucec.fês conjedhires , /èrois 
à'tn donner de meilteures. Il pc^xt 
même paroSàre avoir apperçu ces coi it 
^uences : on jugera de la léponie ^ 
c*eft que les pârdes de lamarieicfub- 
ttle , qui remplie les Corps élaikiques» 
ou qui les enviromie, iê cuucreba- 
lancent , mais ces parties qui fêcontre- 
|>âlancenc , n'en ont pas moins une 
force infinie. 

Cîiapitre IV. Des Principes qu'il 
a po(ez, le P. MéK.iére prétend que les 
parties de la matière lubdle ,.pa): Uic*^ 
îîftance réciproque de leurs hiouve- 
niens , ^ div^ent ■kms.ceâis , 
ment divers^ tourbillons que ceux ci 
en contiennent d'autres plus petits ; & 
que d'autres encore rempiiUent les iu« 
fervalles , que lalllènt entre euï le* 
TowrbillôfW qui ic touchent. G'e&l'i» 
dëedcMK-ildic àvoir diligationau P« 
A^aliebrancbe, Par reconuoiilàiice , il 
yfA ta pounêr plus loin , & fùppléer à 
ce qui- lui manquoic 

Ceux qui appréhenderoient dc^ïflry 
<dredevÔë les petits Tourbillons, donc 
l'Auteur prou ve enfuite la réalité pax 
des raifonnemens allez développez, 
pourront avoir recours à l'expcriencç 
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qu'il a iaic€ , pour empêcher qu^iis 
m lui cchapallent; , lor^ull dévoie en, 
avoir i'efprit plus rempli. Il ne s'agit 
c|ue d'avpir une boule de verre crcu* 
on la remplit; d'eau> ou, y veriê 
quelques goûtes de Mercure : on r&. 
mu^ la isoule en divers fei^ j à di« 
v&Ces reprifes , avec divers degrez 
de mouvement : les yeux Phyficiens 
ibnccharmez» àcequ'alTurele P.AÏa^ 
^ïere y des effets furprenaiis que la 
plume ne reprélentc pas bien à Tima- 
gination. llrendplu&ieni^blece qu^il 
appelle la force eentrifuge de;:oiires ie5 
parties qui compofent un petit Tour- 
tnilon y par l'exemple d'iijaepierrje qui 
circule dans une fronde, : ia force à s'é^ 
chaper par la tengente du cercle qu'el- 
ie d^ric, devicaïi: plus grande » à p£ûK 
portion que fa vi^iûlè: circulaire > ou 
que fon éloignement du centre dimi- 
nuë^elle devient plus petite ^ à piop* 
portion que fa viceîïè circulaire dimi- 
iiuë ^ ou que fon éloignement du cen- 
tre augmente. 

V Ala faveur dexetteforcecçûtrifugea 
l'Auteur conçoit que fes Tourbillons 
(dcMic le plus petit eft conipoie d'un 
nombre indéfini de CorpuJ^ules uèsr 
Février lyxS. , : - . . ' 
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agitez , &c chaque Cbrpt^cuie d'onr 
nombre encoie iiidéâiu de petites pai> 
ties qui /ôntd ans un reposrelpeclit/ que 
£es TottcbtUonsiè coottebabncenc , 

?[ae leurs Cocpuicules peuvent , £u3» 
e choquer , (è réfifter mutuellement. 
De-là qu'arrive-di î Qu'un Toud>ii- 
Ipn, que le plus petit ToucbiUoii GVk» 
vironné , prefle de toutes parts par un, 
-xioml>re indéfini <i*aticres Tourbillons 
de toutes (brces de grandeurs , cient 
ferme néanmoins contre tous,^ leur 
téS^ til âigdvequefànsiëànger il pei& 
à chaque inftant changer de iituation 
à leur égard j qu'il oppofe Equateur à 
Equateur , pok à pôle ; qu'il tourne 
en niême^nsque ceux-ci » àc eniens- 
contraire de ceux-là (ce que Deicar :us 
avec tome âin invention n'a pu proca-» 
lier à fès grands Tourbillons. } Le petit 
Tourbillon vainqueur de tant A'tî-r 
fosxs , n'eft en^mé ni vers iès pôles »i 
nyLvers.ibnrJEquateuci parce que dar^ 
tpusles points Phyfiques de fa {lirface>; 
ài^ polescoioime à ^n Equateur , ui^ 
nxême force centrifugelui ^t de rem.-" 
part. • 
Cha^itieV. I^par^iissintégrancos. 
d'un Çprps .^i^ique uo^es eniei^blp.'. 
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àm& quelques-ittis de leurs points , 
ibnc réparées dans le xefte par ud- 
nombre indéfini de pores. Ces pores, 
qui pewrent avoir tien des ibcc^de 
Égares, (cmc fuppoièz^pour une plus, 
grandeclarté , exaâementfphériques :: 
jlscoimmient diacaniuiOttf>luueiB:& 
pecics TourbiUons, & communiquent: 
entre eux , & au- dehors par des ca-- 
aaux qui ne donnent entrés qu'à la*, 
matière fubdle, • • - 

Loriqtie deux Côtps âafliques Ce 
choquent , leurs pores s'apj^ti/Tènc 
iocceilivement dans le iêns^qa'ils (bnc 
comprimez, 8c s'allongent dans l'au:^ 
tre iens, jufqu'àce qu'ikayent perdu, 
routes leurs forces primitives^ & que 
leurs reflons (ciÉent entierâmenr baiw 
dez. Cependanrone partie de la ma-^ 
tierefubtile , qui y étoit contenue , fore 



te; cibéïc au changement de ngute des- 
pores. Ainfi un petit Tourbillon ( \^ 
mène cho^- s'entend' d'tm mtUioii; 
d'autres } de (phére qu'il étoit aupâxa<- 
▼ant 5 devient un fphéroïdé elliptique. 
Orles Cotpuicules qui;pa(iènt par lefr 
extrémitéz du petit diamécre du fphé- 
»oade, n'ont pas , poétend le P. Af4;?>i^ 
^fï«iaf .i,7i,S». • * .4... ' 
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te y moins de vicelTe pendant le tems 
de Ja compreiïion, qu'ils en avoient 
dansleteras qui l'a précédé ; leur for- 
ce centrifuge en eft augmentée dans 
le /èns que le Tourbillon eft applati ; 
par coftléquent la matière ftibtile qui 
eft ibrtie des corps dans ie premier 
temsduchoc, doit y rentrer dans le 
Êcond. En voici la preuve. 

Au moment que la compreiïion ce£^ 
le , les parties (ôlides des deux Corps 
.foiudaiis un repos mutuel; & tous lès 
Tourbillons, loir ceux qui environ- 
nent les Corps, (bit ceux qui font au- 
dedans des Corps 7gardait un équilx- 
bre parfait : pour lors la rellitution des 
deux Corps commence , rien n'y met 
obflacle au* dehors : les forces cenir^. 
.fiiges des Tourbillons intérieurs font 
augmentées. Les Corpu(cules qui paf- 
fentparles petits diamètres de chaque 
iphérôïde elliptique , agilTent plus for- 
tement concrètes paroisdes pores qu'ils 
occupent s les pores s'élargiHènt dans 
le fens qu'ils ont été rétrécis : ils fe té- 
trcci(Ièncdans le fens qu'ilsont étéélat- 
: la matière fubtile rentre fucceilil- 
vement dans les pores : àmefure qu'el- 
le rèhtte , chaque pote teprendfa pce^ 
tmier fjiB*. ' M vj/ " 
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micre figure : à chaque inAant du té- 
tabliilèmeuc des parties folîdes da^is 
leur premier écac > les deux Corps ac- 
quièrent les mêmes degrez de force 
qu'ils avoient perdus dans chaque int* 
tant correfpondant de la compreffion: 
lorfciue. les parties -comprimées Ibac 
endéreraeni: rétablies , les Corps ont 
acquis les mêmes degrez de force qu'ils 
avoiem perdu à la fin de la compref^ 
lîoQ : ils. avoient perdu toutes leufs 
forces primicives à la fin de lacomprei!- 
iîon : à la fiii de la reftitution ils ooc 
donc recouvré toutes leurs forces pri- 
mitives ^Is doivent donc par l'effet de 
, la fbrce centrifuge des petits Tourbil- 
lons, réjaillir avec des forces précifé- 
ment égales à leurs Çotcts primitives, 
lorfque cet f f&t n'eft empêché par au^ 
cun obflade ^ comme il arrive dans les 
.refîorts inipar faits. 

Chapitre VI. Bien des chofèscontrîr 
buçnt à la variété que l'on obfèrve 
dans les re(Tbrts des différens Corps , 
dont aucun peut-être n'eft parfaite 
jnent élaflique , fbit en force , {bit ea 

Î)romptitude. Les principales font > 
a fragilitédesCorps jta grandeur, la 
jÇgure, lesairangemeiisdiveirs^ les^db; 
Février 1728; 
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yet&s pcqprîécez des parcies inté^âu- 
les, des pores & des canaâx. 

L'Auteur ^ borne à la gratuieur des 
pores &: des canaux , à la fragili cèdes 
Corps. 

Parce que les canaux ne ibnt pas aC- 
fez étroits , ils donnent entrée aux par- 
ties de quelque âûide groflier , qui 
empêchent la (oitie 6c la rentrée de 1^ 
matière fubtile. De-là vient que l'ao- 
tion des petits Tourbillons eft retac» 
aée , & que leurs, reilbns ne font pa;s 
parfaits en promptitude : ils ne iônt pas 
au(H parfaits en force , à cauiè que la 
quantité du iluide,^o01er ^ quiâp eii: 
iortie dans le premier tetns du choc, 
n'y rentre pas, entièrement âuiecpn^. 
tems. * j, ; ' \ 

. Parce que les Corps (ont fragiles , 
ccmme un très-grand coup ». peut h^it, 
1er une boule de verre , par exemple , 
cndesmilUons de parties iènûbles, un 
petit coup en brilera des centaines de 
partiesinfènfibles.Quelqùes-unsaprès 
ce petit choc demeurent dans les pores 
delà boule, ^ns avoir de liailônavec 
les autres parties intégrantes : ainfi i 
la fin de la reilitution , les pores refient 
dans l'étaç d'aj^lai;i0è^ent ^ où ijj^ 

' JPevrieri-^iZ,. 
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écoîenc au commencement de la com- 
preflion. Voilà pourquoi deux bou* 
fcs (blides de verre , qui (è font cho- 
quées en fens contraires avec feize de- 
grez de force , en perdent la ièiziémC 
partiel 

En iiniflànt ce Chapitre , le P. Ma^ 
KÏére fait remarquer que dans tous les 
cas poflîbles du choc des Corps à reC 
ù>n y le rapport élajiique. eft toujours 
^al.. C'eft-à-dire 3 que quelques df- 
grézde vîteflèqu'ayenc les Corps , (ôtc 
qu'ils ayent des madès égales ou. iné> 
gales, foit que l'un foit en repos avant 
le choc , ou qu'ils Ibient tous deux en 
inouvement > foit que leurs mouve* 
mens foienc égaux ou inégaux , con- 
traires QU non , de. quelque elpéce ^ 
die quelque fîgure que foient les Corps 9 
que leurs reflorcs foient prompts ou 
knts , parfaits ou impar^ts j ( Voilà 
à-peu-pr^ tous les cas } dans tous oA 
olnèrverale même rapport (ènfible en- 
tre la force , avec laquelle ïe& reilorts 
des Corps fè feront bandez, & la for- 
ce avec laquelle ik fè débanderont. Si 
«ne fois deux Corps perdent dans le 
choc la douzième partiçdc leurs for- 
tes piirtiitivesjtoutcte îfe la perdront.. 

tevtm 171.8. " ' * - 
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, Cette remarque, & k condu/îon du 
Traité ^uj la fuit ,n'eft qu'un éclaircif- 
femenr utile à la féconde Partie de la 
Pièce qui a. reoiporté le prix. L'Auteur 
ne k perd poiiic de vue. Malgré i al- 
ituanoe qu'il donne dans la Préface, 
que le Traité des petits Tourbillons 
eft indépendant de cette Pièce. Nous 
regrettons j en HniHànt comme nous 
avons fait en commençant TExtrait 
iwTïMté des petits TourbiUons , de n'a-^ 
Vôtt pomtdonnéà la Pièce qui a rem- 
porté le prix » les éiogts, qu'en la li- 
iànt nous auxions voulu lui accoidecL 
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CAMILLI EUCHÉRIT DE 
Pftintiis è SocUtate Jefus Inarimc , 
jm de Bdttcis Phhtecufarum Llbri 
fex Sereniffîmo Lufttanut Régi jM9t' 

, ni K d'uati Neapfili, Exeudebatfee 
lixAlo[ca, CID. IdCCXXVL 
In 8**. pag, î lo. 

L. E Marquis de Quintiis Neveu de , 
i notre Poète , & zélé pour la gloi- 
re dç Çon Onde, n'a rien négligé pour 
.donner à cet Ouvrage tout le ludre 
qu'il méritoit. Le papier, le cara6fcé- 
le » la multitude des planches & leur 
délicateflè , tout enfin efl: digne du 
grand Roi , à qw le Poème eft dédié. 
La Dédicace du Marquis eft en Pro(è 
celle du Poëce eft en Vers. On y ad- 
mirera iâns doute les tranfports de £e> 
comioilïànce & de zélé que la Poëfie 
lui ainipirezpour (on Augufte Mec^ 
ne. Si la icuipture étoit auifi habile 
dans l'exécution que rimaglnadon 
poétique eft féconde dans l'invendon, 
on verroii aujourd'hui le Mont Epopp 
connu dans \\{\.tà^I[chU ^ dont le Pe- 
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rede Quiniiis célèbre Us bains, choii- 
gé en une ûatuc admirable , qui re. 
ffékmerok fou Héros. Déjà même 
par un fubic Enchouiiafine ^ il prend 
en main le ci/èau , 1& roc enchanté par 
les chaumes de la Poëiie s'aniolUc , le 
Poète voit ce Monument du nouveau 
gouts'achever , il n'a plus qu'à en fâi« 
h de^ipûon. 

Pâr operi rupes : AJlrls qtu prmmé 

.Quant benè J)dereas ra^tum fablme 
per mes y 

Mente Mput »dïvina movens 

Cummoque aÇplrat Olympo ! 

Quambet^ migJàmum > nmmquc 
ad fortiapedus 

Munnoreoshuer filices mams exprU 

mît i armis, 
Non t amen Mit vdido lorka tegmine^ 

non hoc , 

A^unitum Clypeo cupiam feptempli- 

ce , V allât , , 
Nawque fatisjfmatqae fua velut JE-^ 

gideFallas. 
Dextra regat. fiepiruitt, demtjfa coer* 

ceatenfenti 
Altéra , Paeiferoque Utus mmQU 

qu'iefcat. 
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Sub peàibus jaceat -detnem dijcordti», 
rt&u 

' Nec quUquam Infrendens yjoBifyue m 
terga coiubris 
,Fana fuperfiitio Utîas terat ère ea- 
tenas, 

■ Pofijego florentefque Vrbes , Âttjuejiê^ 
dkavaftts . 
JRegnaplagisvelUmScMlp» fitper^U^ 
dereSax9y&(, 

Le Pere de Quimiis ayant Céjoumé 
àBnsi'lÛed'ffcbia près de Naples pour 
y preiîdre les bains a voulu ûgn&kr 
rareconnoiflànce par fîx Gha*K8 ouLt» 
vies , doru le pi us coucc a plus de quia- 
ns cens Vers. Dans le preniier Livre , 
il commence en Géographe à décrire 
k iicuâcion de cette Ifle ^ il rappocie 
les Antiquitez > les noms difFérens 
Ao'eite a éusdans la fuite de$ Siècles» 
Ks premiers habicans , la nature da 
terroir 9 la température du climat , les 
richeflès du Païs^rSe les diverfo fortes 
de bains qui s'y trouvent. La Fable lut 
l^rigûie de ces bains chauds poùrroit 
tevàt 'Une place parmi les Métamoc* 
pholès d'Ovide» 

• Le Poëte trop reflêrré dans [on Ifle 
Fevrhr 17 xB, 
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en fbrcau fécond Livre , pour faire une 

longue excurfion en Italie , en Alle- 
magne, en Suiiïè ^ en Bohême ^en Ef' 
pagne, en Grèce , en France, Ôcc. il 
n'y a dans toutes ces contrées aucune 
/ôuice d'eau minérale qui lui échape,. 
Mats toutes doivent céder à celles qui 
ont guéri le Poètt* 

^eh neque PaffacâSi exploréttétfque^ 

Provini, 

G alliai Borbonîasnec conférât amula 
lytttphas. 

Non mibi f^iciacos jirverhi aut litto^ 

rîs , aut quos 
Reglna u4rcoiio Jbtuxit MeàkM fiAf 

altOy 

Enmnereni fontes ,• non quos Narhone 

LutetU refermt Mo plaudente Se»- 
natu. 

Selon la Note fur tes eaux de Nar* 
bonne qu'on appelle les Eaux deBala- 
ni , ce tota plaudente Senatu , iignifi& 
que le Médecin a pris dans Conappro~ 
èationla. qualité deConfciller du Roi; 
qualité qui l'a fait pa(Tèr dans l'eiprit 
"du Poète étranger pour un des Juges. 

Février lyzS, ' . 



i84 Mémoires pour tHiJIoîre 
du Paricmenc de Paris, flluftravït D. 
Vieujfem Régis ConfiUarius in fuâ jûna^ 
lyfi^ exquo ^Uufiffe Senattts P^ifiefifis il' 
lis dicitur. On doit (ça voir gré a notre 
Auteur du travail qu'il luia coûté pour 
feire entrer daiis des Vers tous les noms 
de tant- de lieux, dont le détail Géo- 
grapiiique en Latin comme en Franr 
çois , eft fi peu favoiable à la Verfi- 
QCàtion. 

Dans le troiûéme Livre , il devient 
Philofophe j i [examine à fonds les prin- 
cipes des quatre qualitez des eaux. Il 
rapporte les fentimens des Aiidens ^Sc 
des Modernes , fur les caufes de leur 
couleur 5 de leur chaleur > de leiu: 
odeur ^ & de leur gout« 

Dans le Livre (uivant ^ il craittr de 
la vertu des Bains à'Jfchia. Le langage 
,de la Médecine ne le gêne pas plus que 
celui de la Géographie &c de la Philo- 
fophie. L'énumérarion des maladies ji 
pour lefouelles ces eaux font un remè- 
de fpécinque 5 eft infinie. eauxfbnc 
fur tout fou vcraines pour les playes in- 
vétérées : Un Vieillard ayant été blefle 
dans unequerelie»un bout de Tépee lui 
étoitrefté entre lahuitiéme &la neuvié- ' 

mecote. Après plusd'un an^ces bains fir 
Février 112.^. 
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lentlôrtirun fer long d'un pied& de- 
mi i &Jârgede deux doigts. Un Poë- 
re éJe vé dans l'Ecole d e Salerne, n'au- 
toit pas mieux exprimé les ncmis } & 
décrie la Nauue de toutes les ma^ 
ladies. 

Dans le dnquiéme & le dernier li- 
vre, on apprend comment il faut ufer 
de ces bains , les préca u tions avec les- 
quelles on les prend , le régime qu'il 
^ut garder , les remèdes qu'il fâuc 
employer pour prévenir les accidens 
qui arrivent quelquefois aux buveuts. 
Notre Poète ne leur interdit point Tj^i- 
fage du Caffé pendant les eaux ^ au 
contraire il leur apprend U maQiéred& 
le faire. 

On nedoit point être étonnéde voie 
dans cet Ouvrage un grand nombre de 
[ mots Grecs Latinifez. Comme Cu- 
) melis , Diapafina Eutaxi» y &c. Le 

i deflèin du P. de Quintns embralTant 
\ des matières fur leujuelles les Poètes 
Anciens &c Modernes li'ont pas jugé à 
propc» de s'exercer > il a été obligé de 
faire parler quelques Mufès un langa» 
ge étranger & barbare. 
Les Notes dont la multitude égale 
\ & furpaflè même tout le texte , lonî 

I 
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encore une preuve de lâ grande erudi* 
xi cm de l'Auceur. A la manière dont 
il traite fon fujet , on voit que le Poète 
s'eft cru obligé de fçavoir aucaut que 
X'Orateur des Dialogues de Ciceron. 

Outre la Té^ls des matières , il y aà 
ia fin de ce Poëme la Table de tous les 
bains donc il ed parlé dans cet Ouvra- 
jge , la Table de toutes lestnaiadies dont 
il eûfait mention j on en peut compter 
plus de quatre cens dififéientes : la Ta^ 
lit des lieux &des Païs, h Table des 
fictions Poétiques qui îe réduiiêiu à 
Ccpt 3 la Table des Auteurs citez jScla 
Tablt des Etefcriptions Poétiques : cel- 
ce-£teâ;uaedesplttS(X)urccs. 
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UBTTRE DE f-f^*. AU R. /». 

• Ijouvielei/l > Frétre de U Doctrine 
Chrétienne , Direâeur & Profejfeur 

'. ji€ Tbéolûgîf Aiorale au Semimàn 
de Mende , au fUjet des Mémoires 
Hlfioriques , qu'il a donné fur h Fuis 
dfi Gfvéttda» & UvUle de Mende, 



Jç viens de lire vos Mémoires Htf- 
iwîtptes fur ie PaésdeGevMuiga^ & fur 
la ville de Menée , qui en efi U Capi, 
taie 3 pour ftn vlr au Dictionnaire Uni* 
verfel de U Erânee , Intimé depuis pat i 
Mende ehe^ U veueue de Jaeqtus Roi, 
£ne vousavoiie que j'ai été furpris de 
txéavf^ «iam vo^e fipttce didicatoi. 
re , que veu$ ne éteignez, aucun Cen* 
feur jbllde^ Cette intrépidité û hé-» 
iroïqucm'a. porté a &re. qodqoes re* 
marques fur votre Oavï^ge ^ ce £bra 
au Public à décider il maCenfureeft 
Solide j ounon. 

Jeveiixbienm'e^ lappociscà vous^ 

Fëvriêr 17x8, 
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touchant ce que vous dites des mer- 
veilles àaGevatdm , qu&je n'iu poiiic 
vues. Je veux même croire qu'on y 
rrouve de véritables perles avec leurs 
Nacres j qu'on y voit des pecices pier- 
res, auin luifantes que des ËlcarboU' 
des ; qu'il y a une eu)ece dé noyers qui 
demeurent £ecs julqu'a la veille de 
Saint Jean-Baptifte , & qui dans l'eC- 
pace d'une nuit,produifent des feiiilles 
&;des fruits : Je ne vous Ferai pas une 
c[uerelle touchanc vojllç four que vous 
raîtes C\ grand &:fi ^afte , que le pain 
que l'on y enfourne , eli déjà cuit , 
avant qu'on en ait fait le tour. Je vous 
parte toutes ces merveilles , parce que 
le fuppofe qu'un ho^nme de votte-Ca* - 
ratière & de votre âge 3 «a icrit toutes 
ces chofes comme témoin oculaire. Je 
j}& m'arrête pas non plus à certaines 
Hiiloires que. vous rapportez , àc dont 
quelques-unes ne font honneur ni à 
votre Patrie , ni aux illuftres familles 
qu ellesintereilènt , &que vousauriez 
dû ménager. Je m'attache unique- 
ment à ce quç vous dites » dans k le* 
coude Partie de vos Mstmires , de 
i'Hiftoire Eccléfiaftique de votre Païs. 
Vojis avancez , page p. Qu'il ffi 
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très-certain que notre fainte Foi fia été 
Fréchù en France que dans Le troifu^m 
Siècle ^ £c vous écablidèz cette certi- 
tude (ûr une Tradition con(l<intey 
& fur l'âucoricé de Saint Grégoire de 
Tours, qui dit , que le Pape Saint Fti^ 
envoya fept Evéques en France 
vers le milieu du troiliëme Siècle. 
Mais outre que ce célèbre Hiftorien ne 
nie pas que la Foi ait été prêchée en 
France avant la Million de ces iêpc 
£vêques , & qu'il n'y ait eu des Mar-* 
tyrs dans les Gaulesavantle milieu dit 
ctoinérae Siècle > vous n'aviez qu'à 
confiilter Meilleurs De TillemonhBail- 
Ut y & Fleury , & vous y auriez trou- 
vez que Saint Irenù a (buâèrt le Mar-^ 
tyreà Lyon avec pluHeurs autres Fit* 
déles , & que Saint Andéel Soudia- 
cre à.prêchc en Vivarais l'Evangile de 
ledis-Chrift , qu'il (cella de ion làng. 
Or ces deux illufttes Martyrs étoienc 
disciples de Saint Polycarpe , & ils 
nioururent pour la dé^nfe de la Foi 
avant le miueu du troidétne Siècle. Si 
^KNis vousfuffîez donné la peine de li- 
se quelques pages plus haut les trois 
Gridqties que je viens de nommer « 
^que vouscitez,pag!eanquiéme,yous^ 
Février 1718. N ' 
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s^auriez pas ofé avancée qu'il efi trèu 
(erta 'm que notre fainte Foi n'a été pré- 
fbee en France que dans lemtftéme Sié- 
(U, Cecce qudtion a été â rebacnië , 
que je ne m'arrèce pas à vous rapporter 
«ne foule d'autoritez que vous pour- 
rez crouver dans une infinité d'Au*» 
teurs. LeR. P. Dom Dents de S aime 
Adarthe a ramalfè les plus convaincan. 
les dans la Préface du premier Tome 
de U Gaule Chrétienne ; & le R. P. Sk" 
WMni remarque fort à propos que Saint 
Grégoire de Tours n'a jamais été dans 
cette erreur 9 de croire qu'il n'y aie 
point en dans les Gaules d 'Evêque plus 
i^ncien que ks fept qoril y (sot vetûr 
par ordre de S. Fabien fous l'Emçîte 

Décc. Vous n^avez qu'à lire Saint 
(iregûire de Tours lui - même » & la 
PréÊu:ede Dm Tbierri RuinartCua les 
Ouvrages de ce Saint Archevêque 
N'^éo. VoosnerefiûerezpoHiEàcec* 
se luiée de témoins qui amirenc que 
l'Evangile à été annoncé à Nos Pères, 
dès les premiers Siéck^. 
' A la même page neuvième , a|H:ès 
avoir afTofé qu'il eft très-certain que 
notxeiàinteFoin'aetépi^êcbée^nR»!!- 
«e que dans le troiiiéine Siéde , vous 

Février ï7%Z, , ' ' 
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âjoûcez : Ry a donc lieu de conclurte qt^on 
^offfmiuSmlaStwridn Bvêque du Ge*- 
VAudan avee^Sevcrian Evêque de GéAifi» 
ks en Syrie , far l'Equivoque du mot de 
gédk r&^que Séàm Prkm efi tApê^ 
fît & Le premier Evéque du Gevaudan^ 
Eu vericé , Mon Père , je ne vois pas 

, Que cette condââcn-fuivetle vos pcin* 

Je vous avoiie que je ne voudrois 
pas ibucenir ofKfiittrement que Saint 
Severian aie été le premier £véqae du 
Gevâadaiî i mais aufîî je ne voudroii 
fas ùm preuves aitinOsene en hxa^ 
Contre l'Ëpilcopac de ce Saint. On en 
<ïBt l'Office dans tout le Diocèfe de 
•Aifiée 3 toa a&m eft reicrtt dans les ^ 
ancictlft Catalogues des Ëvêques dit 
• Ôevdtfdan. Et pourqoôi donc voulez- 
votis.krbi&t de ces Catalogues 2 Sou-* 
Vénez-vous que vous vqus êtes flatté 
dans votre Epître dédicatoire > cpiQ 
cous k& Dio£é(àins de ÂùndeUtovsni 
votre Livre avec plaifir. Le pourronk- 
ib , toffqu'ils' verront que vousdétrui- 
ite i'ântiquité de leur Eglife . ôc que 
youis Vous efforcez d'abolir le culte, 
lé mémoire d:'cin Saint, dont ils c^ 
lebrént l'Oâiee depuis un tems inuné^ 
Février ijiZ. N ij .. 
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mbrîal ? Ceft au cinquième de Janvier 
que la f éte^ marquée dans votre Ca« 
leiKirier , quoiqu'elle ioic renvoyée au 
jour fuivanc dans la nouvelle édition 
âe la France Chiétieime, Tom.LcoL 
S.f .peutrêtce à caufe queie z f .eftoc* 
cupe par l'Oifice de la G?nvemon de 
Saint Paul. Quoiqu'il en (bit , cesEdi* 
teurs de la France ChrétieniK n'osA 
point fait ailèz d'attention , lorfqu'ils 
ont die , que Bolkuidib garde letacet 
fur Saint Severian au 1 6. de Janvier. 
Ils n'avoient qu'à ouvrir le iêcondTo* 
me de ce mois , & chercher le xkvi. 
Jour , page 690, Ils auroient trouvé 
ibus le titre Pratermiffiy col. i. ces pa- 
roles , S. Stverîams,gabalkmm EpiÇ^ 
fopus» Fmar, de eo egimus xxv. Jm» 
vier. £11 çffet , on trouve à la page<> i 
une Dinèrtation fur Saint Severian , 
dont le pxéfâs nous meneimc m>p 
loin. 

Pour exclttrrece Saint du* nombre 
dfi vo$£véque^,i|ou$dices, à la Pa^e 8. 

Que le Propre des Saîms , dont Çé fert 
i'Eglife de Mende , m 4k rien de S. Se-^^ 
^ria», au lieu qu'il raconte, feUn un* 
chronique fuivie & bien établie , la vie 
^ tesnéracles de S. P/ivat^quoiqu^Ua^ 
0fe manyriféen %$Xp 
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A cela j j'aurai l'honneur de vous ré- 
pondiez que le Bremifc Romain ne 
dit tien de SsaiiLGâorge » ni de Sainte 

Marguerite , iii de quelques autres 
Saines. Voudriez- vous oondotie de 
ià> que Saint Gtvrge^ SmïteAfargue" 
rîte , &c, ne font point Martyrs > Vo- 
»e conséquence ne ûxak pa» foàc: 
^'res l'application à S. Severia». 
' Vous citez I es A6kes de Sai nt Privât^ 
mais que portent-ils ? On n'y trouve 
pas feuïeutcilt que ce Saint a fuccedé 
dansl*Epi{copat àSainc Severtan > niais 
oa'il a eu {Pudeurs autres PrédeceC> 
^urs. Verfë dans la Théologie que 
' irous profêflèz depuis long-teiiis , vous 
iça vez mieux que nx» , qu'il étoît dé-* 
Rndu par les AiiciensGknon» , de plaw 
cer les Sièges des Evêques dans les 
£ourgs , &queièkMx l'ancienne di(ci«i 
iteie de l'Eglifè , on raettoit le Siège 
£pi(copal dans les villes» Cependant 
les Adtes ck^ Saint Privât > dont vous 
feites tant de cas , font fiéger votre pié- * 
tendu premier Evêque à Mende , qui 
à'étcMt aktts qu'un petitBourg , & ils y 
placent non feulement le Siège Epi (co- 
pal, ttms encore le tombeau des Evê- 

^uesqui y avoient ceâdé.dcp^islc com^ 
Février i-j 2,Z, • . vN iij- - 
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ïncncemçnt du Chriftianifme. Cette 
&ule cii]CpnAancfs.suu:oii; du vous tcxk 
dre (u/f ces Aâ^s (jue vpu& van^ 
teztanr. 

• Voue QhtQxâxiïxçfuivie & bien /tom 
hlîe ne (ioit pas être moixis {ufpeâew 
Vous fixez d'après çUç la more de Saint 
Primat kl'9xmcci6z> -^ quelques aucse» 
Sçavaiisdiièm, que ce Saint ^uims^iy^^ 
rifëen zéj.ou en i6î, $ivous voulez 
qu'on croye votre Chronique mieux 
établie que la leur » établillèï^à pac 
de meilleuresprçuveSt _ , 

Au refte , Je conviens avec voufi^ 
mon Pcre, que Saint Prhat eft k Pa.- 
tron du Gevatidan 3 mais il ne s'enfuie 
pas , ■ comme vous i'in^rez , page 9^ 
qij'ii ett.foitl'^pêtre& le. premier Evê" 
que. Saint HHaire cdhmoïé à Poitiers 
coiT^me 4e j>atron idu Poitou. Sa^ièf^ 
çft de précepte dans tout le Diocèiè « 
^ on la célèbre avec folcmnité le 1 3 . 

Janvier , quoiqvece jojuiri^tocctii' 
pépc^rçelpi de l'O^i^yede l'£pipha-: 
nie , auquel il n'eft pas permis de foire 
l'OËce d'aucun Ssmic > sion pa$ màne 
d'un Patron , ni du Titulaire de VE< 
glilc. Vousfçavez mieuxquc moi ces 
Kubtiques^ayanç 4tc fi 1<M)§<|ç^Pw 

Fevrieri:j3.Z, . " 
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teâ:eur d'un Séminaire. Cependant , 
quoique dans le Diocèfe ét i^oiàets» 
on iuive les Rubriques du Bréviaire 
Romain » on y a confervé celles dç 
l'ancien Brevisnte dé Poitiers pour la 
folcmnitc de S. HiUire 3 qui n'ea eft 
pourtant pas le premier Evêque. De 
même dans l'Ëgli(è de Lyon y qui'cft 
ennemie des nouveaucez, le culte de 
S.lreme eft plus célèbre, que celui de 
S. Pêtk 'm 9 quoique ceiui-<f en Cok l'Â* 
pocre & le preoiier Evêque , ôc qu'il 
foit d'ailleurs très-illuftre par Cou 
Mirty te > qui eft des p\m célèbres. Je 
pounrois rapporter pluiîeurs autres 
exemples pour vous convaincre, qu'en- 
coce qu'un Evêque Cok le Paoron de 
fen Diocè^:> il ne s'enfuit pas qu'il ert 
fcif l'Apotre. Tels font Saint Remi de 
Reims^ S. Eioy de Noyon , S. Germsm 
d* Auxerre , S. Faron de Meaux 3 
Mais cela me meneroit trop loin. Je 
teviens à vos Mémoires, 

Vousdiccs i pag. 1 o. que S. Jf£lalrê 
Evêque duGevaudan affifla ^u feconà 
CûtwUe d'jégde fin J'ai cherche 
ce Concile dans laGolleûion des Con£ 
ciles de Fiance , du R. P. Strmond , 6e 
dam c^iiekdes Gonàies Généraux às$ 

JPevïUi 1718. V *N' iii j 
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R R. PP. Labhe & Coj[m > & dans 
la Coilcdion Royale du P. Hardomn ; 
y y ooave un Condie tenu à ^ 
.506. auquel aflîfta Optimus^ Diacre^ 
aépucé d eZ>fo»/Vtfj,Ev êque du 
4ém y mats je n'y trouve point le Ceœaà. 
Concile » dont vous parlez. Ayez la 
lx)nté de nous indiquer l'end rwt, où 
vous en avez fait la décxmvertc i nos 
Sçavaiits vous en içauront gré. Je ne 
vous chicanciaî point fur les dates des 
fondations du Monaftere de S. SaU" 
^'^ttr-2ez-Çhirac y èc du Coll^ de 5« 
Laz,arre) dont vous mettez la premie- . 
V reen io6o.pag. iz 9 quoiqu'elle fi>tc 
ide Tannée io6z. £cla deuxième ca 
1 544^ pag. I S. quoiqu'elle fbit âxéç 
en I ) $4. dans les deux éditions dcU 
France Chrétienne ; ces lôrtcs de faur- 
tes peuvent venir de l'Imprimeur , ic 
ne font pas d'ailleurs fort incexeiËia* 
tes j mais voici quelque cholfe deplui - 
con/îderable ^ & je ne (çai commept 
vous pourrez vous tirer a'a£dresavcc 

. Quoique Ménage apr^ CovM- 
pias , les ait traitez de Gdvaçbes > Se 
4|a'ib paroiflènt à ces Sfavans plus 
adroits à manier lattuellc qjoe Téjpée 4 
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toutefois loriqu'il-s'agit de i'interéc de 
la Nation, ii n'eft tien qu'ils n'ayenc 
\fi coucage d'enueprendce & d'execu^ 
ter pour le fôutenir.. 

Vous iie:£iicss.piific de^çon , pag. 
iz, de leur enlever le Cardinal GuiU 
laume de ChatMC , pour le donner à 
votre Ville dt Aiende i Si voos avea 
far ce pcûncquelque bonne piéceju(lit> 
licative,. vous avez du laproduire. En 
accendant , vous nou& permettrez d« 
perfifler dans la. croyance où l^on 4 
Rx^CMUs été , que ce Prélat étoic Lif 
moùn,. Vous n'avez qu'à confulcep 
Balu<^ dans Ces >k)tcs^ fur la vie des 
£apes d'Avignon : Et fi cet Auteur ^ 
dont l'exaéticude eD: connue » Vous pa^ 
roicfufpeây parce qu'il étoic Limofin 
tai-màne, Meffieats de Sainte>>Macr 
l^..vous. apprendront que Fouques 
de Chanac , élu Evêque d'Orléans en. 
X5 5>^itoic Limoiiu. Nab'Uis Lemêvl^ 
cenfts -y que Bertrand de Chamc i.(i\kï 
Bit fuccelïîvènïent Archevêque- dé 
Bourges >. Pioriarche de Jéraiàlenv^ 
Adminillrateui* de l'Eglife du' Puy^ 
Cardîiùd:> ^veque de- Stibine , étoit 
attifi lÀssx^ic^ , sâx£ qu'il elt juftifi^ 
par l'Epitaphe qui voit encore fii^ 
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fbn Tombeau , dâiis l'Çgliiè des Do. 
inmiqoains d' Avignotik ; .. 

Outre raucorité àvL UoÙ^Balwu $ 
& des illufties Frères Jumeaux, MeC- 
iieur^ de Saimet-Maiti]e>il y aeticote 
une conjeûure orèsrforte poui' érablir 
que Guillaume de Chanac ^ Onclc dii 
Câxdinal l^tratià ^ donc je viens de 
parler , écokLimolin f c'ed qu^il fut 
élevé dans le Monaftere de S. Martial 
de Limoges , où apfiàsavpir Êùcpro» 
feiïîon de la ï^egle de S. Benoît , il Âi| 
élu Chefcier ou Sacriûtain de cette 
Abbayer . • .* 

• Vous a joutez 5 pag . 2 3 . que cè Car* 
ihéU fut inhumé dans l'EglifeÀes De^ 

votre Chronologie ne quadre pas 
«Vèc celle du R . P. de Simme^Mmbey 
qui met c^temoct au 3 o.de Décembre 
13835 vous pouvez voi tau Tome pre- 
rtÀ^ÀeXzBvmeChrétkme iCo\. 100. 
que iès ofièmens forent apportez d'Â« 
Vignon à Limoges iâ Patrie , où £021 
Tombeau en maibré voit encoïc 
avec la reprefentation du Cardinal , 
dans TEglifede Sainjt Martial, à coté 
dtokdtt mattre Atttei$ Gt &xûêti 

Février- 1728, 
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Vous dites, à la même page 1 5 . qud 
le Cardinal ëcoic neveu âe Bworaiid de 
Chmac , Evêque de Paris , Pàtriarcbé 
d'Alexandrie , décédé à Tâge de cent 
was 'y f ai cherché ce .StfrrMMti dans 
li[le des Ëvêques de cecce Capitale dix 
Royaume^ôc jenePy ai point trouvé? 
vous aurez voulu dire ^|||^remme{ie 
Guillaume de Chanac , qui , ayant ét^ 
créé Patriarche d'Alexandrie en 13414 
& démit de l'Evêché dè Paris en f»^ 
veur de Fougues de Chmac Ton Ne- 
veu ; auquel fucceda Audom Alhemà 
qui écoit auili Limodn } & ceux qui 
Ufênt avec une cerc^ne attention 
i'HiâxnreEccléfiaftiquiSjOnt ^ lemai^ 
quer , que dès que les Limofins ont éx^ 
allîs fur le Saint Siège , ou inthroni- 
fez àa.m des Eglilès particulières 3 ou 
introduits dans le Sacré Collège , ils^ 
ont fait voir leur amour pour là l^- 
trie^en s'eâbrçant de perpétuer leuM 
Compatriotes dans les Dignitez Ec^. 
défîaftiques , Se de fe les rendre herc- 
dicatres. 

Mais pour revenir à Guillaume dc 
Chanac , c'eft lui qui a fondé à Paris 
ruëde Biçyre, vers la Place yl^«krr> 
le Collège de. Chanac , ou de S. MU 

lévrier 1718, - * N -vj- • 
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étel > pour às& .Écxiliers limodiiis : 
siouvelie coiirjeâure que la Maifbn de 
Chanâc étoit du Linrâfin , & non du 
Cevaudan, J'ajoiuerai â)ii& ca jj^ailaiiCi 
que ce Çcmt les Sieig^ieuis de Pomga^ 
dour qui noramencaux bootiès de ce 
ÇoUege , doue Usiont apurez Fonda- 
Wiis , depuis que la Fauiiiie de Cha^ 
nac 3 Ce trouvant &ns<Hotrsiiaâies,$'eâ: 
fondue eii celle de Fompadour , par. le 
Matiage de Blanche ou Galiepe de 
Chanac , unique & deriaiexe héritîete 
4^cetteiUuftL-eMai^, quiépouiàea 

14^S5' Renauide Pompadour,. 
Vous voyezi mon Pere, que l'amouc 

d& 1$. Patcie vous a Êiic iaire un enbve- 

piei^t peu convenable de toute la-no* 

i>lè Famille de CKanac : ceftitucz-la 

au Limoân : ce Peuple eà jaloux de 

■ l'hon^ieur da Païs. 

Page 14. vous mettez dans la Ufte 

' 4^ Evêques de M^nde » Jean ^uirnut» 
gtiac de ruiujire Aiaifpu des Ducs de. c& 
nom 3 ôc vous ajoutez qu'il prêta iêc- 
xnent de fidélité au Roi en 1 5 $9. D» 
Denis de Sainte Alarthe , dit q^ue ce 
fut au moi&de Mai l 3 S7. L'Anaduo^ 
oifine, de quelle piSMtqu'ilvienne^'eft 
fas con^Iderable j tnais je n'ai jamais 
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vu dansaucunHiftc»ien>deZ)i/(ri d'Av" 
ntagruf , Faites4ioi]& la grâce de nous 
apprendre d^uis quel ceius la Comcé 
^L* Armagnac a écé érigée en Ducbt» 

Pageiy. Vausafliurez que Ci!«uic 
du Prat étok fils nattifcl d'Antoine du 
Frat Chancelier de France, Le Père de 
SaàaxcÂiartbe, au prenoier Tome de la 
Irance Cbr/tienne , col. 1,0 f, dir qu'il 
^oit fierc de ce Chancelier. Ce qu'il 
cooâoQe. en divers endroii54u Çaimà. 
Tome, & fur tout à k col. 100. parmi 
les pièces : ce Sçavanc Benidiâin / 
sapporte i'Ëxcraic que Dom Jacqutf 
j?9>'f 1: a fait d'uneEnquêce qui eddâ^' 
}t Cbastrîer de L'£véd)é de Clermcnçf 
& qui cfi; crés-curieu{ê. Il y eii: die duûl 
Claude Evéque de Mende , Abbékfii 
Mauzac , de Msuiiieu & de fiou^^>:^À 
Dieu» étoit fils d'Antoine du Praly^- 
Seigneur de Veyrîeres , qui époufà, 
<ieuxf«Time8 : la première» Jaqueline 
de Bo^ 3 Sœur de Thomas de Boyery 
Seigneur de Saint Ciigues, Général des 
finances du R.oi s dom il eut Antoine^ 
qui fut depuis Chancelier de France: 
\a féconde fur Jeanne de X'Aubefpine , 
dom il &ÛX. Thomas du. Prat ^ £vêque> 
dç Clermoiit. Il c{kfiçi:uitt que ÇUtulUt 



fut îmi^<^^ Amovu & ^Thmas^ mats 
je œ iîçaurois vous aHurer û c'eft du 
premier ou du fécond Mariage. Vous 
ne {çauxiezencsore moins aâKuer a.qa'U 
n'écoic pas Êls legiciine. 

Page 2.^, Vous faites une faute de ' 
S)oin<bre confëquenœ , poit-écre 
vient-elle de l'imprimeur , qui nom- 
me un de vos Evêques 3 Charles de 
Mêi/èaUt 11 âgne lui-même , de Rn^ 
fiau dans le pro^e des Saints du £^0^ 
• çèfède Mende, qui fut imprimé par 
fimOrdlb eniéi^. Vous l'avez roos 
les jours encre les mains > & je puis 
vous alîurer en paflànt , que j'ai vu 
quantité de pareils Propres dsns f^u» 
ûeursDioc^esde ce Royaume ^êcque 
je n'en ai point trouvé où il y eue 
moins de fables &.de tràits de légen- 
des apocryphes. 

. Page 49. Vous répétez que la Ville 
de Mfnde é domd Gnilltatme de Chmus 
m CoUege des Cardinaux,, . i a» Evê" 
que a Rodez, , nomme Cafion^ un autre à 
^ Cendmtt , appeiié Bernard AUemand, 
qui fonda la Chapelle de Condom 
pxejent a l'EgUfe de Mende 3 dont U 
dsnàt ^ Ckan«me 9 d'ttM Figure é^m»- 
' gem de U (été de ^aint Je4H Cèrifojiê^ 
Février ijiS, • • . 
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^'IM, &c. Après ce que j'ai eu l'honneur 
de vousdiiQe<kGuiilauniedeCiMM^9 

vous prouver que votre Ville nej^m; 
fe gloàâei; de lui avoir donné la lu^ 
iànce. Poitt ce qui eft de G^on&cmn 
'Cajiott,fumofnm/ de Cornone/û (àtélà 
Evêque dç ^m^^^ le 1 5 . d'Avril 1 3 00, 
ôc il mouruç le deuxième Mar» âu- . 
vanr. Il légua à la Cathédrale duPuy 
qjBelques Roites ikr les Biens qu'il 

avoir bjpng de JkR«vier0d«.^bwifc^ ^ 
qui eft dans le même DigccTe : ce qui 
poimoû fiiire conlcéhirer qu'il étoit 
de ce P^ïs^là > ou du inoios qu'il avcôc 
été élevé , ou Clwioiue de l'fglilcdu 
^uy. à vous, mon Pere j à proui 
ver qu'il é(oit natif dùMevde-y oa d» 
Gevaudan , ^ qu'il s*jqïpelloit Nie»Ut 
C^m , eommevous4'aiïaiez , page 
j 18. de la première Partie de vos Me»> 
inoires. Et à l'4gaf d de ^^r;irf*'/ii Allem 
iHmiy'<jif$. Ahimmé3 noosiansncloris 
^u(ïldeslx)}U)espKeiiYes de voisepar^ 
pour croire que la Ville àe Mide a 
dcMméoec Ëvêqueà CffMtMn. Vous me 
l^ecmecta^ cependant de ..vous dire 
j^u'il n'a jamais été Chanoine de yl/^/iu 

4p4^il P««»^ par li'^âcdeâm Ste» 
Février 1 7*8» . . *^ ...... . .. 
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lion , qu'il étoît Religieiïx BcnediÊtift 
•à Cwiom y lorfqu'il fôt étû , en 1 3 7 1 
Evcquc de cette ViUe par Tes Confrc- 
Ks. Je fçai qu'il attro» pu- être Cha» 
mm& avant qœ 4c & mire Moine-; 
maifrc'cft à vous à prou verqii*il l'avoit 
itc. Ce qui aura pcttt-êtrc aonnélica 
^ votre méprit , c'cft qu'après la.mort 
de Pime Gitaiard , Evêque de Condoitty 
notre Bernard élu légitimement par te ' 
Chapitre > eut pour Compétiteur ^ 
£hard y Préchantre ou Précenceur de la 
Cathédrale de Aémde , par lanomu»^ 
xio» du Pape Urbai» V. en datte dm 
troifîéme de Décembre 1371 î mais 
JSMitfiu aâàie'^a'U- n'a jamiûs 6é^ â 
Condom. Et^ c*«ft peut-être ce Ri» 
.cliard qui, voyant obligé de reftct 
k AUnde y fanda* la ChapeUe^e Cw> 
dom , & y iîc les preièns dom vous fài*' 
ces mention. On (èroit ce me {êmble,. 
plus en drok de direque^Bemaid Ai- 
Âsmand.ésiokda Puy , puiiqu'il' fonda, 
dans la Cathédrale de cette Ville, 
l'Office iotemnel'qvr tSon y Êûc tom 
les amie jour de S. i^/V/;£/,du.Ritdes-' 
Fêtes ataùUks. C'eftainfl qu'on appel- 
le lifts Jéœs de Noël , de fiâques^&c». 
aurquelles^ks^quocsc Chantres^ QS^ 
Février i-j 3.^» . * 
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dent eo Mitre. D'ailleurs > il y avoic . 
andennemenc au Puy une ^na^ 
d'jiUgmmU, Poos jittemém^ t Cfaa^ 
noine du Puy vivok en 1127. Pheliiè 

étoit Abeflè de Clara , de 
l'Ordre de Ckcaux , au Dwcèiè dit 
Puy en 1 560 , mais ce ne ibm que des 
conjeâures. 

. Vous ajoutez à ia page 49. que U 
Ville de Mende a produit encore Mejfw 
reée Polmrel & de tEftatjg , l'un Evê- 
que d'Akth , & L'autre de Carcaiibiv- 
çe : comme ces deux Ëvêques ne iônc 
pas de. vieille datte , on ne vous les 
diipuce pas,Onfuppore que vous avez 
trouvé de bons mémoires pour vous 
approprier. Etienne de i^olami 
étoit âs de Guillaume , Seigneucde 
Trcbeyrot ( ce nomrcflcm leGevau- 
dan,>^ d'Antoinene de l'Eilang, 
Sceur deChriitophe de i'Eftang , au- 
quel il {iiccedadans TEvêché à'AUthy 
ovxéié. par la tranllation de Son 
Oncle à l'Evêché de Careaffotme, Ce 
Chriftophe étoit de Brive U Gaillar-* 
& je ne cfois pas que vousfbyei»^ 
d'humeiu: à faire encore un Procès aux 
Limofins pour leur enlever ce Prélat. 

il eft vcai que MeiEeuss de SaintCii 
Ftvrier 172.8» 
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Mmtb$ difçût que Yiwi de l'Eftang^ 
neveu & iiiccellèur de Cliriûo^he 
dans le Siège «le i'Ëglife de C a rc a f to n >» 
. ne , écoic nfitifde Meudei & iluefauc 
pas l'ôcet. à cette Ville , quoique les Li^ 
moHm poidènc dite qu'il écoïc oogU 
nairç de leur Pwmcc ' - 

Mais je vous avolie , mon R. P. que " 
* ye ne conçois pasroixunent vousavez 
pu leur ravir le Pape ClemmtF L Vous 
aiïurez (ans hédcer à la page 1 17. de 
votEC première P^cicque G^vauiUtt 
4 U gloire d'avm produit deux Papes , 
Urbain f^, & Clément f^J, qui, étant df 
U MMfm U QmiUi , tnjx bâtk U 
Château d'une figure trlatigulaire fur une^ 
tmefwt élevée. Je ne vous oomelikefat 
point que le Château de Caniilac , ait 
été bâti par Clément VI : je veux crol^ 
reqae vous avez ie tîne pour le psoii^ 
; mais on en a de meilleurs pour 
prouver que ce Pape n'étoii: point dô 

ta Maifbn de CanUlac, l\€Sx>k Liino-' 
' fin, natif de Rofigrs ^aà j'ai vâ les ruP 
nés de fon Château , qui apparticnneirf 
aujourd'hui à M. Balay Médecin* fi 
cft vrai que les Maifons de ÇanilUc 
de Rofiers font alliées ; nn»!s il ne s'en- 
fuit pas que JPmre Rif^etf qui fut ea^ 
^ Fevmrijiî, • • • 
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^iie Pape fous le nom de CUmm Vi* 

9Ît été de la Maifon de CauiUéf .* 
iêroit perdre le len^s que dç vous cîr 
ter les Auteurs qui le font Limo/în. 
Mais après avoir avancé que ce Pape 
ctoit du Cevaudatt , il y a lieu d'cu^ 
fiir|»is que vous n'ayez pas mis parmi 
vos llluike», Neveu le Pâ{»e (7rf- 
g»fu XL ôc pluficurii Cardinaux ôc 
Prëlats de la^Maifoii de Rofiers & de 
Beaufm , qui couchoiem die plus ffcès 
à la Maifbn de CamlUc , oii pIùiQt à 
celk de Mombâifftir , que Clemnt 

A laffitéme page 1 1 7. Vousayajic^ 
que le Gcvaudan a. donné au Sdctd Col- 
Ùge de U Sdhtt^ Eglîfe Rmalne mis 

Cardinaux ;fç4voir, AngikutÇtimMrà 
frère d'Urbain^. & Evêqm d'Albanif-^ 
Jeati à» Artfis ml fut tr^vfMe l'Evê^ 
d4 Mende 4 ailuide Imgresi GuUc' 
laume de^ ChanacEvêque&bUn-fnUeHr 
de l'Egllfe de Mende. Qui de trois en 
ôce deux x refte wn lêul que Ton vous 
laiflè. Çefi Anglkus G rîmofirA de GxL 
fi^>qm> éum Evéque d'Avignon , fiit 
crée Catdin4 ew 1^66, Vous n'oiô^ 
riez revendiquer Guillaume deChauacj 
.«prés ce que j'ai eu l'honneur de vous 
.djre : Et poyr .ce ^ui eft de Jean de 
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jireCts y pardon , mon Pere , fi je voiis 
di^qu'a y a ptefque autant <k f^te, 
que de mots , dans ce que vous avan- 
cez , touchant ce prétendu Cardinal. 
- 1^. cous ceux qui en ont écrit , le nom- 
mcnt de Arceis j Se non pas de Arejîs, 
Je veux que ce fodt une foute de votre 
Imprimeuie $ mais il failoit la relever 
dans votre £ir4/rf. Les fautes des noms 
& iùmoms des Famille? (ont plus e^ 
fentielies dans des Aùnuîres HifiorU 
ques , que celles que vous avez eu foin 
<l'y retornier : Tuer allm, Itfe^ ? 
tuer. Va Lcdeurquel qu'il lôit auroic 
pu corriger cette tranfpo/îrion ^ mais 
les plus habiles n*ont pas le don de 
Prophétie pour deviner lés vcritaWes 
noms de Famille. z\ Jeande ^wwV, 
ne fiit pascransfëcé de rËyêcKé .de 
Meitde à celui de Langres , il fut à'^ 
bord transfëié à celui A*Autun ^ d'où 
H pa(!à à celui de Langres, On voie 
ion Epicapbe dans le Choeur de cette 
dernière Cathédrale; Si vous n'y tiott- 
verei pas adurémenc qu'il foit origi- 
naire du Gevaudm , n'y qu'il aîr ^i» 
.CHtié de la pourpre , ni crarasferé itiOK 
médiâtement de l'Evêchéde Metidc^ 
cehii de Langres^ Vous poavca: vcmt 
Fcwier • • • "* • • 
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cette £ptcaphe daiis le iècood vol. de 
CdUiaChrifi. de MelCeurs de Sainte- ^ 

Je ne veux pouaam pas diiCixmlec 
que l'on trouve dans le C?^//;^ /'«rp/^ 
râUidt IriKi9n,^g,c soy. Jeémà'Arfi, 
çxéi pudinal par NkoUs y. en 1 445^ ; 
mais celui-là n'a poinc écé Evêque de 
Memàis méeLi^es , & ce fèiotcà 
vous , monPece, à piouver qu'il écoic 
tUi Geyaudan. Fripon dit qu'il écoic Ar« 
clievêque de T/trdmdfe, Meilleurs de 
Sainte-Marche n'jen diiènt pas un (èul 
motdans le premier vol. de Gai. Cbrtfi, 
quoiqu'ils ayenc pu lice l'Ouvrage de 
Fiizon > qui étoic imprimé prés de 2.0. 
ans avant le leur. 

Page 116^. De votre premierePartte» 

vous aicçs , SAinitFgTAn^fotje de Ca- 
wàUatt, Ileâ; vtai que ce Saint PxéUt 
y eft ré véré çomnie le Patron de la Gi^ 
thcdi alc i après la Sainte Vierge ; mais 
il n'eft pas moins viai que S. Gemal 
eft le premier £vêque de CavaUloft^ 
que nous conuoiflbns : on comptequa- 
o» .£véques><eQtre ce premier Paileur. 
StS. r^ra^ » qui n'en eft que le iixié- 
me , & parconfequent il n'en peut pas 

etrePApôcc^ Vous pouvez vous iou« 
Février 
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venir de ce que je vomùdk tottcHaat 
te prétendu Apoftolai de S. Privât , 
& en faire l'appKcactoft à S. f^erm. Si 
je vouiois bazarder <k$ cpnjeâures, 
je pourrais avancer qûe S. G enialy Dia- 
cre de l'EgUr^du Ge^êuém , qui CmOi 
crivit air premier Cond\t à'j4tUs^&ai 
j 1 4, fe fit teHement efftimèr en Prô- . 
Vence, qù'ii y fut é\à Bvèqos ée Cte- 
vdillatt ,etïviron l'an $ 12 $ ce qui dùn» 
na occafion à S. f^eran de (è rCjEirer 

dans ce Diocèiè , attiré par lés j^tivat^ 
des $c par l'odeur deà vertus de iôa 
Coinpaaiote. La viaifêmWânce s'y 
troave ; mats k vraiiifecd^ànce u'éi^ 
blit pas un pomt de ^t. 

C'eft encore fur un foftdement rtff- 
neux pour le moins, que voâs al&iez^ 
page 1 16. que le Gevaud/tn a la gloire 
dl'avair pnrdmt S. Fhrmin , S. HUaire , 
S. Frejal , S. Ifiere 3 qui ont été fes Eve* 
ques } &c. On (èroit ravi pour l'hon- 
îTcw de votre Province , & pour k> vô^ 
tre, que votts^eulliez donné des preof- 
ves certaines , ou du moins vrai/êin- 
blables de ce qûe vous avancez. Et ftc 
croyez pas , mon Pere , que je veuille 
rien dérober à la" gloire du GeVAuAdriz 
au ccntraire ? jé voodtoispoavoir coq» 

Février 1728. 
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i^ribuv à l'augmenter , pourvu que ce 
ne fuc poinc aux dépens de la véricé: 
& pour vous convaincre que je ne vouf 
cède poinc en zélé pour î'iionneur de 
l'Eglifc de Mende » ayez la boiicé de 
vous (buvenirque vous avez dit , page 
1 1 8. Que le Gevdudan lia mu 4U jour 

Îfue fept Evêques de Aûnde ; quatre de 
a Mai /on de Peyre , deux de la Famil« 
le du Teumel > & Bomparvirgile, 

Vous ne mettez que quacreËvêques 
de la Mai(ôn de Peyre , & j'en trouve 
ùx> que voici. 

1. AldebertL Qui Siégeoit eni o j i • 

J& 10(?2. 

2. ^/<^e&tf}f/îr. Neveu du pr6ce4enc 
qui vivoit l'an 1 109. 

5. Guillaume, élu en 1 187. qui al> 
diqua l'an iix^. pour aller en Peleri* 
mg^ viHter les Saints lieujc. 

4. Armand Arnaud , Prévôt dé 
la Cathédrale de Mende , lequel après 
avoir été élu Evêque , renonça à ion 
droit , pour le bien de la paix , entre 
ks mains du Pape Innocent IVy qui 
ccoit à Lyon > environ l'an 1215. 

f . AUeèert K qui occupoit la Chai- 
te de en 1 5 57 & I }6 1. 

6 . Aldebert VI. Seigneur de MarchaC 
' Février 11 1%. 
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vA , Hls d'Aidebcrt Ajtorge dernier Bâ- 
ton de Peyre , & d'mbeau é*Agwlfi , 
iequd fut dâ en 1441 , ^mouriuen 

A ces iix Eveques , ajoucez : 

7. jMert Lordet , élu l'an 1 3 5 1 
qui vi voic«iicoce en 1 3 f f . 

8. Fais ie U Garde-Guerltt , âa ca 

^. (jtf/if /<{ Panouz^félu en X445. 

I o. Amtne de la Pomim , qui (iic* 
cedft à ion Oncle devenu Archevêque 
de Damas» \ 

£c à ces dbc joignez les xreky dgmt \ 
vous iâices mention y (çav<^ 9 Bomgau 
vlrgUe , Aldebert 3 & 0</i/* de y^/.pr- 
roMi' ; Pour {êpt Evéques naô& duGeu 
vaudan , vous en trouverez tteize > ou 
du moins douze que pcrlbnne ne peut 
contefter au Gevaudan : car peiic«Àie 
auriez-vous (crupule d'admecœ 
mand de P^^'r^ ^ parce qu'il n'a pas reçu 
l'Onétion Epi^^aie : toutefois» vous 
trouverez dans les deux éditions dfk 
France Chrétienne , plufîeurs Evéqucs 
^^ui li'ont jamais été Saaxz ; & en ce 
cas-là , vous pourrez compter parcxû 
ceux de Mande , Bermed d'ui^cher 9 
Chanoinede Mende Si Doyen dtt Pi^r, 

Février 172 S. qui 
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<|m>apcès avoir ccé éiuB vêque deMco^; 
de, environ l'an 1x13 , abdiqua vq* 
kHitauement pour le oien de la paix ; 
Se Bertrand de Cenaret,l?iLCvoi de Afe»- 
de -t qui ayant été élu Cànonnique- 
mcnt • fftu» le ChapiEce » Mt oUigé de 
ccd£i[^>à,'Claude DHpraf y, n/jmmé jpjAf 
ie Roi , ûii vertu'dtt'CoiKordar. • Re> 
prenez vos Ëvéques vous laiiHez» 
& rendez ceux que vous aviez eu» 

KfftZ'. ■ / 

-'• Pour les deux Qu^4)ugux/aue la 
rite m'a obligé de reprendre luif ypuSri 
je a'eii trouve qu'un- ieul- Gevaudâ' 
nois à .vous offrir pour l'ailocier au 
Cardinal jAnglîcuf , c'ef^ Rdtmnd de 
Cé^iliàç ; q^i;^ râyéc^4p44 P9urpr^j> 
en i4H>5«.^i!^>? le faic.f.y^,que de S\ 
contt^'le.tiêntimisntiau ï^>dç 
Sainte Marthe. JMelïieuis de Sainte; 
Marthe ledifenc Archevêque de Tou- 
lattfé , quoique Catel ailiire le contra i-j 
re.' fTétijei'.^îsm .premiej: . Ton^, (jk 
V/talU S4fPa , au Gat^jioguc des JEvch, 
qneid^ PAleJkltie , u. 47, p. 0.4.5. ^ 
l'Edit de 1 644, dit que RabmnddeÇa' 
mlUc û.hé Abbé dt Conques^ Evéque 
àsiJS.J^iour» Aï4'^y^q\iedcToulmfei^ 

jfipw/CT* 1718. ... .:P 
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qa'à n'a pol&dé aucune de «es ttoi» 
Dignitez. 

Outre ce Cardinal , Evêque de Z'/- 
kftr'mt , je veux , MonPeie^ donner à 
votre Patrie quatre autres Ëvêques^ 
rçavoir > Pkm de Luc, oudmlMc (de 
Luco,} Ëvêquedu/'iry en Velay^it^ 
figne ^ien-faiteur de T Abbaye des 
Cbdmbm i morcenvinm l'an 1189. 
Dktt'Dotmé de CanilUcAe l'Ordre de 
Saint Benoîte Evêque de S. Flowt 3 qui 
étottcertaineniencdiiG'<«Mwiiff,quoi» 
qu'on le fà(Iè Auvergnat dans le ^cond 
Tome de la nouvelle édition àcGéilU 
ChriS. Pierre de CanUldc , du même 
Ordre > Abbé de Montmajour 3 lequel 
fut fiicceflîvement Evêque de A4àff»u 
hme, ôc de S. Pons > s'il enisaxc cccuce 
le Peie de Saïnte'Marthe , Tome L 
GaU, Cbrift. col. é 1 5. Aidehmàe Pey* 
Seigneur de Marchaftel&de Beau- 
fçgard , qui étoit Evêque de Viviers y 
. én I ) 00 , Meflieofs étS^mt-MarUie 
dilènc qu'il écoit fils d'Arnaud , Barcm 
de Peyre , & Neveu de Guillaume 
Evêque de Mende , & ils le prouvent 
par le Teilament que notre Aldebect 
m en I ^05 . GuUUutney dont j'ai par- 
lé plus haut fut dn Evêque de Aùm^ 
février 
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ék,ca 1187. Je Tuppoie qu'il n'a voie 
alors que 2.$. ans , en 1 300. il auroit 
eu 128. ans. Il n'y a pas d'apparence 
qu'Alddxrt ion Neveu. Cela nous 
doiineroic un lèpciéme Evcque de 
J^nàcàt la Maifbn dePeyre , qu'oit 
pourroic placée sl^çs Odile J»urtiei, 
Votre Eglilèpourroit (è glorifier de 
ce que plulîeurs Prélats font (brtis de 
ùmiwï. £n 10 r^. fiercrand. Archi- 
diacre de l'Egliie de Mende Èt éle\^ 
-àl'EvêchéduPuy parla Êiveur d'Hen- 
li I. Roi de France > & du Coince de 
Touloufc. 

Nous avons de nos jours Mon- 
£ei|r Ckade de la Mo^bf^yi'umn , qui 
écoit. auiïi .Archidiacre de Meiitie , 
remplir dignement le Siège de l'Egli- 
iêdu Puy, Er nous voyons encore a u- 
/ourd'hui les Çgli(^s de rubres Ôc à'^u 
ras (âgement gouvernées^ l'une par M. 
Charles \/Éiefcmir& le £Uleid 4 e U Cha- 
pelle y l'autre par H. François de Bd^ 
gtùmàe-WSMl* }, qui <mc dans l'Eglilê 
de Meude , les premiers poftes a'/ec 
une fàiisFaifcion &c un applaudiilc- 
ment gÀaénail. 

Mais coOTWe vous vous atpac'iez 
uiûqu^meac aujç PrcUcs qui (ont iilus» 
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duGevaudan^ vous pou iriez , MonPe. 
re , mettre parmi les illuftres de votre 
Patrie , Eufiorge de CatùUac, ôc Ral. 
mond Loïdet , Abbez de S. Vi<5lor de 
Mar(eille ; PonsàtCantllac , J4M/de 
S. Sauveur d'Aniaiie , yilbert de Ah^ 
Ime , Abbé de la Chaifè-Dièu , RaU 
mord de Barjac > Abbé de Monaftier- 
Saint-Chafre, ôc BmiardLordet , Abbé 
de Saint Allire-lez-Clermont. Ces iîx 
ibut Benediâins ; de même que Pierre 
de Molercj Abbé de Mazan , de l'Or- 
dre de Citeaux y îés quatrc' fîiîvâiits 
écoient ChanoinesReguliers & Abbez 
'de Pebrac y y^rmmd d'Uffel , Gui de 
Mehronne , Hugues & u^fiorg de U 
*^oque d'Oitas (de Rupe camm corn»' 

Deux Doyens, de la Cathédrale du 
Puy > Gui & Guillaume de Chateaur 
Neuf de Randon. 

Six Prévôts de la mémeËgiiiè, Gue- 
tîn de Château-Neuf de Randon 3 Ar- 
matid de Peyre > GàÙtiUtme €^ Gui 
d'Apcher > & deux Randons du Tour- 
fiel. ■ . 

Trois Abbeilès de Bellecombe de la 
même Maifbn duTournél^ Àgnès de 
rçrdutMH , Abbelîc de Saint Pierre de 

Février 1718, 
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BlMe 3 Guillemette de Peyre , Abbede 
de Saint Pierre-des-ChaÛès; HeràùlU 
de C enaret 3 AbbçiTe de Notte%Dame 
d'Arpajon. 

Qnq Abbefièsde Mercoîre , Emenm 
garde y ArunSi & Guias de C enaret» 
Saure de Peyre., & Alix de Grez^s, 
iàns compter JMbdanae de Reveriàc 
de Ceîetz , qui gouverne aujourd'hui 
cette Abbaye , l'unique qui foh au 
piocèfe de Mende , & de laquelle fonc 
«îtties , Marie & Lo'ùife de Molette 
Mwangies , Filles de Charles , & de 
Feiicie de MoncmoreDcy. Loiiiiè eâ: 
a pielîent Abbeilè de la Seauvc-Bcni^ 
tej & Aiarle eft morte en odeur d'une 
grande pieté , AbbelFe de BeLU^om^ 
"5 à laquelle Ma iame d»u Cballeldc 
Condres à (dcjcsedé; Toutes ces dignes' 
Aobeâ^ ibnt du Gevauda», 

Vous pouvez , Mon Pere , plus que 
tôut autre allonger ce dénombrement 
des illutixes de votre Païs , ayant unc^ 
ï*tïaite connoiHànce dçs Famillf;s du 
GevMdan 3 que je ne connois que pat 
^es Auteurs qui ibnt eu i autre mon- 
de. D'ailleurs , vous êtes à portée de 
»)uiUer dans les Archives de la Provin* . 
ce j 6c d'en épluchct Les titres . 
1718. O iij 
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Au rcfte , je fuis furpris que vous 
n'ayez pas donné la lifte entière des 
'E^tf^ltSié&Mefidi » & que vous cUliez, 
pag. lo. de la féconde Partie» que faim 
fHîfidke Chronologique de la France 
Chrétienne^ lesfktsilUiftresPrélatt^frès 
Saint Privât , J^t uux fM^ Vêus mm» 
mez a U même fage io>& aux fitivan» 
tes,' Ceux voudixanc fè ciontier ki 
freine de cœ. fu l ter ics deux éditions de 
la Fr.ithe Chrétienne que vous citez > 
convxendtortt que vom avez omis 
pluûeurs Préiâts , qui ne font pas 
moins illudies ; Tels font , Leonkas, 
EvâMm -, AgrmU , GmllMme l » 
' Etienne J, Matefreâus , Guillaume //, 
Etienne II. de Biioude , Etienne III , 
Julien , Cardînai du titre de S. Piene 
aux Liens j P. Card. de S, Praxede , 
Pierre d'Ârfcïïtlle j Pierre Gérard , Ne- 
veu du Pape Urbain V. GmlUutmede 
BoiS'Ratter y Pierre de Saluées , Ram» 
mal de Perufie d Efars ^ Charles de 
Pijfeleu 9 Renaud de Beame > & f^u* 
/îeurs encore , dont vpas trouvexes 
l'Hiftoire , dans Tune & dans l'autre 
édition de la ir^fiif « (Ckelrif «m. 

A le i^.Odobre 1726. 
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Article XIX* 

THEOLOGIE PHYSIQUE OU 
DémanfifAtiM de l'Exiftemt & du 
Attrihuts de Dieu , tirée des Oeuvres 
de la Création , accompagnée d*tm 
grattd nombre de Remar4fiies &d'Obm 
fervations curteufes. Par Guill. De» 
fham Redeur d'Upminfler y & Mem* 
hredeUSftCfété Rayait. Traduite dâ 
^Anglais a a Rotterdam y chez,]. Dé» 
tùelBreman. ItiS^.pagg.6i6. fans 
compter les Pr/faces , les Platiebes <jr 
une Attalyfe du Livre, 

Toute la Nature puUiel'Exiftenee 
& les attribues de Dieu » & Toii 
^^auroit trop applaudir à ceux qui 
<^Qtfi>in de récuëillir juiqu'aux mQin<* 
(^es traits aufquels il a voulu qu'on 
•^connût fa iâgeflè & (à Puidànce Iii- 
âiûe. UOuvrage du Sçavant An^o^ 
û'eftpas uneûmpk compilation^ C'eft 
*to Extrait de tout ce qu'il y a de plus 
curieux & de plus exquis dans la uiine 
l^hyfique, c*eft.à-dire ,dans l'Hiftoire 
de la Nature. L'Auteur y paroîtairffi 
fudicirax que profond 9 de çe 5[ui tSk 
février 1718. . .O iiij . 
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adèz rare , fore impartial. Car à ia 
réfcrve d'un petit nombre de traits 
qui lui échapent en faveur de la Re- 
ligion & de la Phiioibphie qui domî-< 
ncnt en Angleterre, il eftdans tout le 
^e d'une modération qui peutfixvir 
de modèle. 

~ Cet Ouvrage eft^jn compofè de pe- 
tits diicours fort àbrégéz fur les mer- 
veilles de la Nature, avec un grand 
nombre de Remarques &l plus éten- 
dtlës -, de it^nimenc plus cuirieufè^ <^ tie 
lé Texte. Oeil: le même Auteur qui a 
fait le Texte.&: les Remarques , doiic 
voici le précis. 

M. Berbam traite d'abord du Globe 
Terreftrc. Le premier Livre roule fur 
i«s Oàvragesiejftédears fie'là Terée ) 
fur l'Atmofphetç', la Lumière ^ .& la 
Gravité. Vyituiofpbère eft vin grand 
ftijet d'admkarion pour l'Aucear, & 
pour tous ceux qui réfiéciiiilènt atten- 
-tiveiHent fur (es u Pages lansiiombre, 
^ont le fNrincipal-^ celui auquel' il 
hous^H le moinspermis d'être iiifei^ 
fiblcs , eft la relpiraiion & la vie , dont 
iKius y joiiillbns avec cous les iUii» 
«laux. Les vents , les louages , & les 
^kiv^ fôi^ jévideounenc- dâns.'le^ 

iiei^WÉr 172.8, .'Hi'i V.;..: :\ 
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mains de l'Être fupréme qiii.k&gou<i 
veiiie , quelquefois uu fujec de teneur 
pour Miotmne rebelle , le plus {cnivent 
une reiSmrce pour l'homijiefuible ÔC 
indigène , S( toujoiirs une preuve fiiuis 
s^Uqoe de itËxi^nce & dé l» -Tui^é^ 
fiocué aUoiuë de^ Èx£6 teuc-pui^ 
faut. . . ' . . _ ; 

' La Lumière , dont l'édac nom ats 
fianchit des horieuis d£'là:i)>^jx<.^ ^ 
donc laj chaleur ranime.lans;céHè 

notxçtèin; cetce lumtere.jeiice un eU 
p i kai'iei itiF dans la plu& haute^dmi-* 
ration des merveille dttCréftieûr.^ 
lapidùé ièuie.yqui'ea cr<uiin>ec ^n.jbe u 

leiiiiBfqif'à notce: œiki . paiOi^ celle de 
tous les mouvemens les plus vifs qui 
Boos-enviiQiinem. Le£c»iiéft bien rsb« 
fôdiïyi&ua v£ticquiai^uroic la.œlei* 
riré y reveriêrcMt jiomles Kiiks. & 1^ 

tâgiDe&:;&.ce^ndahi une^lun^io^ qiOi 
n^aurotc qne -la.vMûfl&:.du :icm , (en 
soitdjut^pc ans ôcdaiù à parvenicdeé 
|)uisJsjS(iileil}uiqu'ài)ouâ. Ayj(^i>S'j|Qi|^ 

<Ik rijoiten^bdè^lidè plus xal{9do 

Février 1718» \'--^:Q y /i 
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kulnmkse'ne X'étoïi pas davama^ , d 
nous fâudroii: 51. ans & dani pour 
fotr le Soleii après qu'il s'eft élevé fur 
liiorizon.. Comment dpnc Tceil , donc 
k fubftancc eft fi fragile , dont le fê». 
timént eà A délicat, ibudiBn&él iàns 
peine > fans etfort, &::avec pUiiîr , une 
imprelïîon fi vive & fi bru/que ? Ceux 
€|ttîne connoiflènt point. l'œil, ont 
hicn deqùois'icaiinerdelc voiriî inal» 
«érable jnaaisjceuxquik connoiffeit , 
^ jcomioiâèm.les'tiiiénageniètis 
ns<|ui écbtentdam ^fbrudbtte /ad* 
mirent d'autant plus qu'âs le fontavec 
^Bs dHmdligence; - ... 
i. yArride^de la ûrfu^ (k (eut .un 

ii'éft pas peitt^êuie-is pb^infiéceâ^cdè 
cet Ouvsage. Le &cond Livre traite 
du Globe Terrejhe. en général , c'eft-à- 
éire>,'d«i(âfTguie, de.6 R« > flèMf ^.de 
feti 4}iou>veinent , die fâ pace dans le 
Ciel , de. ladditribudon' des Terres & 
àe» Baux ^ >9ic; L'^teor xéSxojt ibU* 
dément le Du^Pteur Bumet , qui a la 
hardielfe de concroliei? la Providence 
Ùmii^<àe&àdxe qu'ii jjcéteaè<^is^ 
gne ^' tout le ^ Globe :Tecreftrttv ^ 

feviicr 1178. - • *• - 
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ifiiff çes idés s'dcçnécu avec U frémm 
^imDku,& fur tfta ê^m Dieu Créa» 
$fm & CûnÇervmem àu umie, Aùui 

rijtrefûtuue majfg Mifft groffine & éufi 
ééfeaueufs ffmpr^end, N'ffi-Up» 
làt» putpm u» mêëdê fésium & 

Gtimutl ^ Car dans le fond y i'cxté- 
.-nrar dek Tme eil plein de merveit- 
ks & â cane jâ£ de £ gcamUs IwauiaB 
^nt mêlées dequelqueslegeres imper» 
êoQmns, ilnefkutpasraifonner bea«l 
iûwpiKttrcoiiipreiidreque c'eiklaJui^ 
tûe de Dieu qui xkhis dérobe quel> 
ques traôd de fa bonté pour piuûr no- 
ttt pBopi» dKpnâice. . . b 

Les vapeurs dont les Ides » enipaoip 
«tterè'Ëèoâè j& lirlande, font inoir* 
dées poidaat L'Hywr.» à cauâs dcs 
.Mers qui. les environnent, y tanpe* 
ixniti9è«ciCDup>ie iîsoiid , te^'Hy ve»^ 
X7£i9^cBi'y : eue uaciijd^jeaaaardinftHfft 
.IkLJSktsbmi ne trQÎtjpas^^ quje ces va^ 
fen^ Client éla^iipar rafôon 4ii 
Soleil , piuiqu'il iie;s'eti ékve.j^unati 
tantqu'^ Hyver, tiiais par Içs. feux 

btt&..aii{Eia^fi^ileiiD 4eS(«aivc8 &c des» 
autres ibtttenâins^pèiÉiiÉafi^ queVoùéhi 
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■xieàx de la Terie eft le plusfirôîd. Ceux 



*6oiens«'iL^Am«i»^àâ»ttpâ9 tieii» pins 
pouirk j^yâême fupçiikiel des ionrois 
cau(ees par les pluycsf iJcles fkit t6u«- 
• tes venir <iek MerpârâktacioiiKMiv'psH: 
-actraâioii ; .il eue pu.dite poir^Ua^klon 

-Terreftre eniparciçoiier, de&éTsiitOir^ 
■àiffétens , coadws de Terre , des 
Cavernes > 6c-- des Volcans des Moo- 
«gnes 64 idcK Vallées, Auteur, ne 
doute pas qiie les mkàaatA ixic|sèR.aâk 
éem^Knt csoiiSem:œiTànvaiàemcnt > 
Se ne le renouvellent dans iaùrsxna- 
tnces propres-, «ooune ks Plames. Sa 
lesî Aaimaux : il en rappKvcebiea des- 
rfmcignages. Il ronarque^petedi.^ 
oà cottiem bs eauBMHiieisraipes^^iBi^ 
]?evécus de pieriesl» ' &xx>miii^:^uâ& 
bonne iftaçoEHKrle , qui marqaepbiof 
ia. réguiaricé de lIorgaDiiàdonr de 'ia> 
Terre , ôc vues; 4c Providence. ; 
-ïiUiaoïocmAadiâiQn^ifbir ùBààxuàMài 



fyftêm&i; )& oui' Aujcur donne conu j 



•qtâ ej^Hquent coat œla p^ des inéb 
langes de (bufres & de parties fer rugi- 
neufès , Qyvit plus Chymiftes que l^hy- 



ficux iîbair préûcca^ez- d'uoiàâiax» 
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^&les autres , é'cft èe prétendre qift 

- dans la Terre oii trouve les matières 
( mitiéralesrangéespar couches ièlenles 
' loixdeleur peutnceur ^coqu^nepeuc 

îioQtemr qu'en iài&nc ' V04^> «que loiit 

.diaiMléflùs , ie fer fur le -plomb, ôc 
•qu'enfin toute l'eau fumage tonte la 
'.Xerre, &.toin:L'aifâuiiâ{|çteoace4'daai 
Or^ de l'aveu de tous les Auteufsbiiie 
•tocs les libmnics y ik de M.,Detham , 
icda eft'Oié&paâàveinnni» faux'j puij^ 
que , félon lui ^ on trouve en quelques 
oidrôits citez , pour prouver la LordoL 
«BMaancedcia Granité ^ i *^ delà ipac^ 
«Ji de lapierre v ^ "A ^fer y«^?v4i4 
sharbôti ; ' do ^bler^dciàtiifaye^ 
(âûev6^eacoc«dttclutslwii,^oeiui y 

- Le quatrième Livre qui traite des 

•j^mmmx , ^>un dies {flos'.xiipMefixde 
xetiQuvrage. Ce^da partie doiltiir^ 
<K>ire^-!iiaturelleq^t(ei^^AqteHt paràîi 

bord les cinq lêns des 'Anmuiuxi Sur 
^<eii , il conârmeque tes taupes eh <Mâ; 
que Iç GameiecMi touf n& iès Jfmib ta 
inemè«temsi vers diiirers exid«>itf4sou£ 

Février iji^ . . ' *''\;- 
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^voir bû > ou dans lesaceès de k fiévie 
ou de ia cokie , ti fiau ks téne* 
bres. U cite làrdeil'us WUiis , Briggf, 
Pline 3 &c. Il ne douce pas lui-même 
4^ k laupe ne^:>^y« Çtmtcmt \ ÔLii 
.€0i4«<^ure qu'elle .A'a ies yeux. il pe- 
tits ,qu'afin qti'écanc plus globuleux, 
ils xamaâèxtt mieuxle peu deiitfnîeie 
.«ui régne daas.k& euoroics.Ies plus 
jpmbces. • . njfv \ , 

. riAttiùjet de l'dâàC^ 'àcM&ïsât meo- 
iiondegensiibuixlsqui.eacendeQC par 
Jesyeox mvoyaot m niocivcitittitaes 
lévtcs de ceux qm leur patlem: le pias 
fucpiXiianc , . qui. n'en paraît pas 
«|0ji»(iigneid'étrç«ru)i.«^ 
lie filk ibucde^ qui eàceâdpic i&.rœur 
en lui mettant, la main flir la bcMuche , 
l^ic-avoir iiittaro^ à fa manière. 
•Il n'y AiiU<i^cc qui a'oQi nulle vxaye 
tciriture de PhyfiquCi qui ignorent 
iÂtologi^^iadBifle) .q iii.<it ooiresBMB 
apà'i^» V palEciaili^aweiitre \tk 
«•éllcsific les yeux. • r' j : • ! • 
6iu:<laTrûmpeae padâOiteMoX^n^ÉMw 
convient eix propres, ieraoes , qi^c 
qufiiqù'QÉsCB atiBDncjooiiiiiuin^iiMuii 

Uj ^mkm plus vréiifemblédit^aim â 
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iôr le ibn & uir les aunes objets de 
DOS iêns. Entre ancres « îi zSmc. à*9i- 
ftèsGrimaldi ôc d'aunes bons Anceurs, 
^'Û, 91 ifi des^m^ai jugem<ie» Mb 
kuispocle taâ y qiUMqii'«n «iiitaWcettt 
jqui n'ont quelles yeux pour ài'}tf> 
gcr. 

Sur larefpîration 4 il parle de<iiver- 
KS expériences £râiet>d'tH]idhqAS>itntt|* 
{jlé a enâùce ranèm , & ;akef>> 
Hâtivement étranglé,. 6c ranimé plu* 
iîeuisiais « en iooftmtdaniiâ iiadiét 
artère. » 
. Le mouvement & les diflfereiùes de* 
9ieaKsdesaniiiMnix--foaniiâbi64à4 
dirham bieodesi-nerveilles, pour retf^ 
drè i'Ëxiftence& les Attribbtà de Dieu 
6tiûUes aux plus inoedulcs. Les éé^ 
veclkez infinies fur tout qui régnent 
dtms iout cela , démdqi»cm'«Mc la 
4r«^''^ évidfiikce i-illufioa des 
ioutes méchaniques de là; PKyii(}ud 
oà ënSpiabûfeieffnodienié, ^ 
tenced^un ry0;éiae de liberté ^uvecû^ 
ne , qui va au même but par milb 

. 'ILi£i}uiUbve cenièr^^ans-k nom* 
hredesatiiitiàuk^aân^viie l'un fie pré^ 
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"vale poinùàlîàMtte , &iq^ la Terreca 
aicàpeupcè&eo couc cemstouc ce qu'el- 
le en peut entretenir, eft un morceau 
J^jea- uaifié pat iiiuceur^MPouB cette 
Jâa» diitrE>.î&iÇrfi9£,eiisa<âiïjgné 1 
^KÎe^ chaque cséMure line duoéecon^ 

.venablo^U A âxé la^miikipliGacioa.iie 
chaque efpece à un certain nombre 
plus ou' moins grand > félon l'utHité 
^tt'eUftappoiœ au lOfiindekiXa yio é& 
^0£^ués^ animaux* eft tt£S/-lQi3g^e| 
maisilâ h omlciptient .crès-leBtanem ? 
par .exmpikiiU Cotdfurf^'» qui.eft ua 
oifêau prodigieux en force & en vora- 
cité V t^iqu'à* aceàquec l«-.Bcra& & à 

miûyeii aeldii >klis x>bièrKatséiis.& 4e$ 
ii^piU»tiQns..£uitfis ea Ânglececce 
lulleiiGS» chaque mariage produit ré- 
gUH«r«n)eàiiqitati« enfuis» demsaiâ^ 

cokiiictei femelitST ec'qîkèâèP.vdiréa 

fendia. Poly^aiïue. • i . . 

Le Chapitre dé latJaO M i ^ ili t ùiajor 
aiiiwwttydeftjpfeittid'ttn dctiattif»<nUs. 
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des Sciences &des beaux Arts. 519 

qu'autant qu'il y a d'animaux firr la 
terre, dans i'air , dans l'eau » d'am# 
maux de coûtes ks tailles y de cous les 
tempérammens , de cous les nacurek ; 
&en quelque forte de tous les goùcs^ 
autantilyaitd'alimens:> & dalimens 
naturels, qm iemblenc n'être préparez 
quepoureux, malgré une inâiucéxi'iau»* 
cres ufapes aufquels on peut les faire 
&rvir : &iln'eâ:pasmoinsmervetileiix 
qu autant qu'il y a d'à Imiens, autant 
qu'il y a de feuilles & debrins d'herbe , 

-autant il y aie id animaux faits pour ea 
ufer. Quelle diveriîté dans lesorg^nes 
&dans les procédez., donb thacuh dé 

*ces animaux vont au même but de ie 
. .iiOurnr& de {erenouvelleriaascefle: 
les ims.(è.iètyent'4e ^becri^t^otri^ 
d'ongles > d autres de deixtSi :<celuir" là 
dévore^ celui-ci mâche 1 un autre fd- 

xe 5 un autre lèche > tousvivem égale- 
ment ! Qiîclle fagelîe^dit M. Derbam ! 

.mais quelle liberté, ajoutetcniSr noti»! 
Quelle iuâapSiÀmte dans l'Auteiv! 

.fupréme , de taut do-iïM^chariiruuçsdi- 

.yers 1 11 feut ^vcm^r que Spinèfa avôfe 
une connoiilànce fuperticieile de Ifi 

.Nature. Ceux qui ne font pas Géo- 

Février 17x8* ' / i-, 



; ) o AùmMres pour VHifime 

que : il en avoic au moins !a iecherei^ 
fe&lalla'ilicé incapable d'embrailèr 
une mulciplicîcé de vues que les yeux 
iêiils donnent à quiconque n'a pcnnc 
un cœur corrompu. 

Il y a dans le dérail de l*Hiftoue des 
animaux , & même en générai de 
l'Hidoire Naturelle, des iingularitez 
qui démontrent évidemment une Pro- 
videncefu périeure à toute notre induC 
trie. Souvent on voit léiinies dans le 
même fujec Icsqualitcz que nous au- 
lions craies ph» inalUabies. Parexetn- 
pie , les animaux carnaciers , comme 
les Loups ) (ont ceux qui fouflfreni le 
plus k»ig-temsla faim. ll&Ce noum£i 
wnt à proportion de ce qu'ils ont ^ peu. 
leur fîiffit, beaucoup ne leur eft point 
ttop. On mnarque la même chofe 
iians les Sauvages. M . Derham croit 
les hommes en général capables d 'une 
très-grande diète , & il cite des exem- 
ples de gens qui ont vécu les (èmaines 
&c les mois (ans rien prendre. 

Les Chapitres du vêtement , des 
habitations des animaux , de leur ma- 
nière de (cconfcrver & de fedéfen^re , 
iônt pleins aulfi d'un défati choiâ. 
t/Aureur n'ouUié pas ia beUeréâexioii 

^twier 1718. 
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à^&GMknqmdii : "fîl'homme était •« 
né avec des amies naturelles , il lï'au- *•. 
rjok euque celles-là à fà diipotition. **. 

avoit reçii uii fêui art de la Natu- *• 
re,ilauroic été privé des autres. Mais «• 
comme il lui étoit plus avantageux ** 
de iè fervir de toutes les armes, & •* 
de tous" les arts , la Nature ne l'a at 
/crvi à aucun en paniculier» . ^ 

Ceux. qui trouvent i'homrae bien 
malheureux d'être né nud, fans vcte- 
JXketis,iàns armes « iàns défende, ne 
prennent pasgardeque de tous les ani- 
maux il eft le mieux partagé. Aux uns 
lart divin a donné des plumes & de» 
aîles 3 aux autres d u poil & un Duvet* 
Il« hériifê l'und'écaiUes. l'autre de 
pîcquans , celuirci de griffes > celui- 
là i6cc. A I homme, Dieu a en quelque 
Ibne donné ion art même. Avec cec 
art , tous les véteitien's^ toutes les nour« 
ritures , toutes les armes 3 toutes les 
iiKiuilMes Ibnt pour. lui. U dépcÀiille 
quand il veut, rOuis^: leT^^emê-î 
me de leur peau , pour s'en revêtir, 
Ce qu'il y a de plus exquis paimi les 
animaux de tous les Elémens lui lett 
de pâture. A lui fenl e(l re^é d'^* 
mollir Se de plier le fer mêmeppuci<$ 

Fevrhr 1718. . -, . _ 
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^ ji Mémoires pour VHljhire 

ufages. Celui qui, pour fe ipocqucr 
des FrançcMs , peignit toutes les Na^ 
lions d'un côté avec leurs habits at^ 
dinaires , & le François (cul tout nud> 
avec de l'étofïe devant lui & des ci- 
fèaux à la main ^ a fait une cruelle in« 
jure à tous les autres , loifqu'il n'a 
peint que le François en homme. 

M. Derham , loin de traiter de fa- 
ble la propriété qu'a le Caméléon de 
prendre la couleur des choies quiTen- 
vironnent ^ cite d'autres animaux qui 
ont la-même vertu : il remarque mé* 
me que la plupart des Iniecies , iiir 
tout des Chenilles, prennent la cou- 
leur des lieux qu'ils habitent. D'autres 
troublent l'eau pour s'y rendre invisi- 
bles : la Sèche la rend toute noire com-* 
tne de l'encre. Ce n'eft plus un 4aît 
équivoque que la Salamandre éteint 
le feu dans lequel on la jette. Le Che- 
valier Corvini en jetta une à piulieurs 
reprifes furies charbons enibralezipen- 
dânt deux heures elle s^'en garantît ^ 
au moyen d'une liqueur épaiûè & glai- 
reufe qu'elle vomifïoic lui les char- 
bons; & après cette épreuve^ elle fiir- 
vécut encore neuf mois. Il y a bien 
des animaux , volatiles & aucieSj qui 
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des Sciences & des beaux . Ans, 

pouriè garantii: iiifei^enc ceux qui les 
lîïivent de piès. 

, M. Ray letnarque qull eft au pou- 
voir des Poules de pondre plus ou 
moins d'œufi. Elles en pondent en 
fiâec plus ^Icarlqu^iHi, a &àa deiesleuc 
joter , que Ci ou les Laiâbic L'Epliémé' 
ve ne vit que cinq heures » & l'on di* 
roic qu'il ne naît que pour&perpétoei:; 
car, c'eft tout ce qui Toccupc pendant 
«ecoàctefpace^dëvie. DçSkmÙf' 
ter Si au0i vu pondre 19. oeufe à une 
Hirondelle , à qui il mpit libin de les 
enievei: à mefure. 

Notre Auteur vient enfuite aux di- 
verfès clafles des Animaii|x. ' Le cin- 
quième Ltvîre roule fur l'ho$n»ne » & 
•d'âbgrd fur l'ame , •& fur. \^ iiiv.en- 
tions humaines. S'il l'en faut crcnré , la 
.Géométrie S>c en particulier la Qua« 
.draiure du Cercle , n'a pas fait de 
•^lamis^ psogrès -iiorsidet rÂrigleiene., 
•iuiçfkcwtit. avantle ^^élebfe. M. Newton, 
^ui efFeétivement a porré' ks-cho(ès 
plus loin que ks v^xj^ 9 ^is douce 

parce qu'il a été le dicniier. Car Ar~ 
ehîméde , Gregoke àe S. FiiKent ^ Fer^ 
•mat i X^efcuftfs,.,: l4'^mit?^ ^..peuvent 
<4¥i^^l^^e.iài)$cqinoxp^a dQi'Hif- 
tdre desDécouvene^ . • * > 
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Un ifioâmenc touc<-à-Êut pioix^ 

2ue M. Derhant appiiye de toute U • 
Jice, c'eft qiictous nos talens les plus . 
fiatiuels & les plus iiipples » ionc un 
don (pécial de la Proiddence. Rien 
n'cft: plus (blide que ce lénciment , fif 
la manière donc l'Auteur le traite. 
Ceux qui donnent de (i grands privi- 
lèges à la Nature & à (es loix mécanip 
niques , & qui rapportent àdes anan* 
-gemeus d'organes Se défibres , le plus 
ou le moins d'e(prit , le plus ou le 
4xioiiis de dîfpoiîtion même à la ver- 
tu , parlent d'une choie qu'alîûre'mcne 
ils n'ont jamais vérifiée > & qu'ils ne 
•résifievont jamais. Notre Auteur par- 
le d'après l'Ecriture , dont il cite un 
•grana nombre de Pacages al&z fos- 

M. Derham parle enfuite du Corps 
humain y de & poftuve dnnte, de fil 
figure ,de fataillcde à, (bruâure > de 
la Hcuacion de (es parties, de la (ym- 

'pathiedc (ês parties , j8c enfin des va> 
lierez qui légnent dans les traits des 
viiâges, dans le fon de la voix, & dans 
l'Ëcrirare; (urqumildic: leçons 
M de l'homme avoir été fait fur qud- 

' *> que modèle prelcric par les Acraéesj 
Février 1 718; • - • ' • 
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ou par quelque aucre voye que k • 
puiâancedu jbUv/^rainÊcceHmn'au* '* 
xoic jamais vu cette variété il idge- ^ 
ment ordonnée » . Les viiagcs des 
hoaunes hcdism, tous iêmblabks,^ 
pacoîtroient jettes^ ea imne moule « 
&c. Cet Auteur trouve , & ily a eflec* 
civement un gtand avantage 



ibciécé, que chacun puiflè être recon- 
nu à (on viiàge > à (otaton de veux, 
iuiqu'auxtraii&iieibivécjituse. Q§iei- 
le foule d'inconvéniais > il tout cela ' 
Çs xeflèniblatt I ' i • ' 

Dans le fixiéme Livre > il examine 
les Quadrupèdes. Leur pofture incli« 
née, leur téEe,ieura^^ieiireftafnac> 
leur cœur , la dKhibudon. de leurs 
nerfs , lui feumiflènc les plut beaux 
détails. U (ait fort valoir La belle ob> 
(èrvadon de W'Ulis , qui a remarqué 
qae dans l'homme \t Piexusimmtfial 
envoyé beaucoup de nerfs au cœur 
£^ au cerveau ,&de l'un à l'autre : au 
liea qoedansles iiétes œm commu* 
nicadon du cœur & du cerveau eft 
fort petite : WtUis l'a même trouvée 
fort pedf e dans un homme imbécile ; 
ce qui fournit à ces Auteurs les plus 
folides réflexions fur la fupérioritc de 
Ftvrigr 1718, • i 



Digitized by Google 



Flioinn}€ à Végard de k bece bruK. 
' Le iepcîëme Livre eft fur lesoifeaux. 
Leur figure aiguë pardevant facilite 
le vol ^ rien dé mieux a)uilé pour ce 
vol 3 jque leurs pluaies légères, &c qui 
en raréfiant un peu , fonr un grand 
volume^: elle» â>nc couchées enarciei- 
ré;elle$ fbntdiftribuéesde façon que 
l'oifcau eft toû jours en équilibre lorC- 
qu il .volev ce^qu'il ne pourroic iaire 
s^il y. a voit ia. moindre in^alitd .Les 
^îiftJ^tplao^kuNcentre de gmviné 
comme le poinc de lufpehilion de ia 
balance la plus exaâ:e. L'aile , fait 
âendoë ^ibitTepliée ^ aisii)oiusaiiB 
iigure régulière '&: d6ceai&. Laqueuë 
fertde gouvvecnail , & Çux toutdecoa- 
* tDS^ida'Q ÂA âijâi dw^dhangemeiit 
de demeure dôSfc.oiieaux » encre mille 
tiaics ilngaliérs* que rapporte Notre 
Au œur > il confinhe' ce que de beaux 
eiprlcsLavoient traité de £abi& dans 
/Cw<?^ ;f que ks Hiroiidclles paflent 

lM^i:i:«a>a0<Ksefi pelotons^ious-là 

glace au fond des Ëcaijgs^desAiaxaisi 
& des-Mers. Il en cite de lî bons ga* 
rdn&^en fi graicid no!nbi!e> qu'il Êuu 
êcéq touc-à^fait bd/siprit pour coaû? 

uucujd-eïîdower^i.; il :// i <- t 
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^ àesSeim&s & des beaux Arts* 337 
' Le huitième Livre , qui traite des 
ïnfccles ,11e dégénère pas de la beau- 
té des aucves. M. Derham conl^me 
par fês propres Obfervacions celles des 
Dodeurs Hulfe Lifter , ^ui aflùrent 
<;iue les araignées le fulpendent «A 
l*air> à: voieat en quelque Ibrte en 
«lançant leurs toiles, il dit pofitive- 
iiient- qu'ayant Vu un jour l'air tHAt 
plein de toiles d'arraignées , il eut la 
curiofité-de monter au plus haut clo- 
cher de la Cathédrale 4'Yoin^ ySc 
qa'ii eut la. làtisfad;ioiîde voir dé tes 
toiles bea'ucoup plii8aél*wées , dont il 
en comboit de tems en tenis quelqu'un 
ne, qui s'attachoic aux cienaux de la 
Tour > ëcc, La fàgaçitédes Iniêdes , 
pour le ^^itii^du ifw)id de i'Hjjiiver, 
eft une cnofè où éclaté le plusiâPfo- 
videiice. Quelqoés--âfls -tt&mme- les 
fbufmis 9 1 ont leurs proviiions - : la 
plupart paflent l'Hyverlàns manger | 
placeurs au. fbfiddd'i'eatt cafîme lés 
Hirondelles. M. p£rlM»i.cGi:£tme k 
génération du- m'ouclicroii telle que 
Plinâ U rapporte. Ce font encGve les 
beaux efprits, qui , fans rien exaiîiiiâer , 
oiucu droit de zi-^ker. Pline de-men- 
euc. Ce qu'il y a.deûigulier, c'eft 
Février 1728, . ' •^P-'V 
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que le moucheron j avant que d'arc 
au point où nous le voycMis » change 
quatre ou cinq fois4e<x>uleuc > de â- 
^ore, ôc prelque dénature , ayant tan- 
tôt des nageoizes > tantôt des aîles, 

hs neuviéipe Livre eft fur les rep- 
tiles & les animaux aquatiques. Un 
«ttt^e txait merveilleux rapjpoité par 
KirtherSc adopté par notre içavant & 
îudicieaK Auteur » d'après OAiit/^- 
miusyeù, la^otteauxierpensde^M^ 
iiUno, Selon ces Auteurs , on mec les 
tnaladjes dans cette grotfie : les vapencs 
donc elle eft remplie » les £onc (lier > 
les épuilènt, les endorment. Pendant 
^ taaQ»4à , iliort des ^ècpens de queU 
quQtrouvoi(în > lelquels^èrpens vien- 
nent lécher la lueur des malades ^ ôc 
adbevor leur guétifim. 

Le dixième Livre ^ qui traite des 
Plantes , furpaflè cous les autres pour 
l'étendue , la ângulartté , & le cîiaix 
du détail. Selon l'Auteur » la plupart 
des fleurs 8c des duvets des Plantes 
, s'épanoiîillènc au Soleil > Si Ce r^ec- 
menclanuic , fut tout au commesœ- 
mciîc ;i loi-fque la graine eft encore 
leudre. LansatûeBedont.laPtovideoh 
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câ a pousvû à la perpétuité des Plan-' 
tt;s> ell; auffi merveilleufè qu'elle cft 
diveriîfiée* LaCapfule s'ouvre , & les 
Acain^ iè répandent, mais fort divec- 
ieiïient. Celles qui demandent un ter- 
soir paaicalier , «Hnbem: autour de la 
Platifie.qui ]e^ a pqrtées , Se elles ont 
loiiventdes crochets qui les empêchenc 
d'éireemp<Mxéestxop loiu par leveiic« 
Plufîeurs ont desaiiesuujcks plumes, 
Swc'eft lèvent qui lesfëme. Mais rien 
ik'eft plus UtierveiUeux>que;ies Capâik» 
élafti^ues> (}ui , eas'ouyiâut^ dardent 
leurs graines tout autour com me l'o- 
zeilleiâuvage.9lalanjgue de Cerf, la 
Perûcaire acre ou iiUqueufè , la Car- 
damine 9 la GeatiaueUe -(^e la Jamaïi 
que. . _ . ^ 

Le onzième Livre éfl tout moral j il 
roule uniquement (tir les conlequen- 
ces pratiques qu'on peut tirer des Li^^ 
vres précédens : cesconfëqucnces (ont 
bien (impies & bien naturelles ; i^. 
que les (Su vres de Dieu iont grandes 
& excellentesj z®. que l'on doit médi- 
ter furies (Eu vres de Diea, &:quecec- 
te étude efl très-loùable ; que les 
(Euvres de Dieu (ont (ènlibles aux 
yeux de tout le monde > & qu'ainft 
Février 17x8. P ii 
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Hntidéiicéeftdéraironnablc. Ënân>cec 
Ouvrage eft excellent : il paroîc feit 
avec plus de goût & de difcemement , 
que celui de JNkwentlk ^ dent nous 
ayons rendu compte il n'y a pas long^ 
tems dans ces Mémoires. Ils vont àa 
même bue : celui de M* Derham ék 
plus précis & plus rempli. Il y a plus 
d'Hiftoires & de faits dans €eiui-<»3 
plusdefyftêmes & d'hypothèfes d^uas 
Celi4i-là. Maisquoîque celui de l'An- 
glots 'l%mporte iur tcëlui du HoUatv^ 
dois > ce n^eft pas à dire que celui da 
Hollandois ne fbit un bon Livre de 
Phyfîque & de Théologie natuteHe. 
Les concluiions Théologiques &L Mo- 
rales y font même plusdévelopées ^ & 
rendues plus fçtiiibles. 



• « 
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. Articxb XX. 

HISTOIRE DES REVOLUTIONS 
des Pdts^Bâs âepm ttm i f 59. inf- 
qu'a l'an 1 584. 2. Toms m 11. A 
Fans , chesi. Briajfoa , rue S, Jacques , 
à la Seime 1717. i" Tme. pagg, 
507. i''. Tome pagg, xyx. y compris ' 
la Table & le Catalogue des Livres 

ipûfe trmnm ebet^Bmjfon. 
■f^ Eue Hiâoireeftfonabiégée.EJ- 



miere Décade de •S/r4^,âc quelques 
Livres de la ièconde , les quatre pre- 
miers Livres des Annales de Grotius , 
une partie de l'Hiâoire du Cardinal 
.BmivogL 'w y &cc. L^Auteur dit qu'ou- 
tre ces grandes fouices où il a puifë 3 il 
a encore coniùké les Relations -du 
tems , écrites par des témoins & des 
contemporains , d'cii il a tij:e quel- 
ques Pièces originales ^ qu'il -cftimc 

• axecrailon plus capables de faire con- 

• Jioîtrele génie du fiécle dont il parle, 
que les RéflexionsdesEcrivaîns pofté- 
rieurs. £n eâèt » l'Auteur n'omet rien 
des Aâes qu'il a pu trouver , tels , par 

Février 1718. : Piij 
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exemple, que celui delà Profcripcion 
duPnnce d'Orange>fa iu&ifii^ion par 
les Etats Généraux , <îs: lb\i 
ouï n'eft pas k Pièce la moins curicO' 
K \ ians compcei: pluûeurs autres Piè- 
ces fèmblables^ que les Hidoires gé- 
nérales ont feulement citées. Il rait 
encore ulâge des dépêches que S$rada 
' avoir vues dans les Archives de la Mai- 
Ion Farnèiè. C'clt ce qui rend plus 
intérenàiic ou du moins plus intelligi- 
ble le morceau du Gouvernement de 
Marguerite de Pan"nc& de fon fils , où 
l'on voit diitinâemem y CMmne die 
l'An teur^ lacorrerpoi;kiance de laCoui: 
•de Bruxelles avec la Cour d*E{'^:»a- 
gne; au lieu que dans cehit du Duc 
d' Albe , du Grand Commandeui , Se 
de D. Juan , on n'apperçoic gaéres 
de détail ^et; parce que nul Ecri- 
vain n'a vu les dépêches qu'ils en- 
voyoient en Efpagne , ni celles qu'ils 
en rcccvcwent. 

Le choix que l'Auteur fait des grands 
éyénemens^ & de la fleur des aunes 
qu'il indique plutôt qu'il ne les racon- 
te, rend (à Narration plus rapide y & 
comme nouvelle i c'eft ce qu'ont eu en 
vûë ceux qui nous ont donné desHiC* 

fevrieriyiZt 
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toires fous le titre de Réu^lutims, Daus 
celle^ y otv^it profeflion d'evuei k 
partialité qu'on a reprochée aux Ecri- 
vains (le diverfês Religions , & de 
diâférens Païs : c'eft-à-dire , qu ou a 
modifié les uns par les autres. 

Il fèrôic allez inutile de mettre ici 
jRnis les yeux tin crayon des Guerres de 
la Flandre. Nous ne dirions que ce qui 
cft déjà fort connu par le n.o> en des 
lUuihes Ectivams qu'on a notnniez. 
On verroit la Politique de Philippe II. 
bien différente de celle de Charles- 
Pti'mty perdre de vâftes Etats par un 
3c mal placé , & fe fervir , contre Ces 
propres intérêts , du même art qu'il 
(çavcMr n utflcment employer pour fo- 
loencer les troubles dans les Etats voi- 
fms. «Rien n'cft plus admirable , «• 
dit l*Auteur , dans la vie de Chài:- " 
les-Quint , que la diverfité de ca- <* 
radterqs qu'il fçavoit prendre félon *« 
les occafions. Il ne patoiflbit pas le «« 
même homme en Efpagne & en" 
Flandre, en Allemagne & en Italie. *« . 
Il n'avoit dans ces divers Païs , ni les « 
mcmesmanieresd'agir,ni les mêmes " 

principes de Gouvernement ; & par- ** 
là il s'étoit rendu l'Idole de fcs Peo^ ** 
Février 1718. P iiij 
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pies. Il s en fallok bien que Philip- 
9> pe ion tiU eue des. talçns auili ta- 
ïcs &: aufli aéceilàires. Accoutumé 
7^ dèsTenfance aux manières Efpagno-. 
.s» les^ il s'écoïc en quelque foite ap- 
Il proprié tous les défauts de cette Na- 
>^ tion 5 qui écoient devenus en lui des 
^ défauts «perionnels. Une politique 
^ ioaibre y un abpid diificile , line fier- 
té auftere le rendoient peu propre à 
vivrc^ autre part jqu'ai JEfpagne ^ . 
C'efi: en effet à ion caraéj:a'einflexible, 
n\yftérieux ^& hautain envers un Pea- 
pîe qu'il eft dangereux de mépriier Se 
d'irriter > qu'on peut imputer cette 
.affteufe Révolution. 

On verroit , p^r exemple , (bus le 
C^ouytmQmcinat Marguerite de Par-? 
j-rie 5 ladivilionduÇonfeîldeBruxcl- 
ies, non ieulement dévoiler au Peu- 
ple le rayfteredu Gouvernement (cho- 
ie pernîcîeufe | ) mais encore animer 
par (a foiblefîe les hérédes naiflantes , 
à faire des éclats qu'on ne reprunok 
point ; & fournir au mécontentemenc 
du Prince d'Orange des prétextes , 
pour commencer l'ébauche du grand 
projet qu'iifemic pea-à--pêaen tète>& ' 
qu'il exécuta depuis.^, Jout g^and g^- 

Ferler i72b\ 
<» » 



Digitized by Google 



des Sciences & des beaux Arts, 54;. 

iiiéqûll étoit , il JWpoiiroit (âm»tëmé- 
ricé porter içs vues jufques-ià. Mais il 
il s'y trouva infènlîblement entraîné 
-par la fuite des affaires : de (orte qu'il 
ellvrai de dire que les événemeos for- 
mèrent prefque d'cux*mênies le pro- 
fet & l'exëcation. 

On verrok fous le Duc d' Albe > l'at^ 
torité déployée dans la dernière ri- 
-gueur , mais trop tard ; remède criti- 
que, qui aclieve de tout perdre faute 
d'être appliqué àxems. Que le Duc 
d'Albe eût été Goiivemeuf 'des Païs- 
Bas dès le commencement , il auroit 
prévenu ou étouffé les brouillei:ies par 
' ià fermeté. Sarigueur tiaturdle n'ait' 
Toit pas eu befoîn d'être pouflee" à 
l'excès , & l'autorité eût étémaintenuë 
{ans coûter touc lelàng qu'il fie cou* 
Jer. 

Après le Grand Commandeur^'©': 
Loiiis de Re<fiiè{em , dont le Gouveri 
iieraent dura peu, on verrwt Phiiippt 
II. commettre iine faute énorme, qui 
fut de taifi&r l'autorité entre les mains 
du Confèil d'Etat j fource de fàdtions, 
ëc mal fans remède : càr D, Juan 
d'Autriche eue beau faire, il lui fallut 
entrer en H«narddans fon Gouverna» 

JFevrkr 1718, P v 
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mçnt>.& en rortii:,pour ainfî parler, 
en Loup I c'cft • à . cÙre , mourir à k 
peine j chargé de la haîne des Flamans, 
& peuc-êae vicUme de la jalouse EC. 

On verrok Alexandre de Parnie dii- 
putcr avec des Rivaux redoutables.unc 
ombre d'autorité, que ni fa valeur, ni 
fa prudence, ne put enjpêcher de s'é- 
vanoiiir i tandis que du fein dç tant 
d'oragesfortoit une puiflàntc R^publir 
queafièz heurcufc pour naître, pour 
s'accroître, & pour s'affermir eiunoiii» 
4*années , qu'il n'^faUu de fiédespouf 
ktter les prenûers fpnderaens des 
aaoindres Etats. • 

Enfin, en rapprochant t^e^ ces ice- 
nés leur principe, on concluroîc 
qu'un zclc outré commença cette Ré- 
volution' que l'amour de la liberté 
4^ les particulieisjoiiit au^refïènti- 
Rientd'un Ceul homme ,eii fîtrintri^ 
gue ; & que iapcrte d^ laReligion Ca- 
tholique les Provinces-Unies avec 
la nailfance d'un grand £«at en tut le 
déiioùment« 
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Article XXI. 

DESC RIPTION DES TA. 
. bledux àn Paldis RvyM , avec la f^ie 

- dis Peintres, à U tête de leurs Ouvra' 
ges , d^di^e a Monfeigneur le Duc 
d^OrUaus , premier Prince du Sang. 
A Paris, cbe^ d'Houry feul Impri^ 
meut & Libraire de Monfeigneur le 
Dued'Orleans. 1717. tué S. Severh 
m ix.p^g» 505 .)4ffi U Préface» 

Môniîeur Dubois de S, Gelais kv^ 
teur de ce Livre , nous apprend 
qu'il l'a voit entrepris par Ordre de feu 
-Monièignetir le Duc d'Orléans. H à 
raiibn d'ajouter que cette DeTcription 
d'un des plus riches Tréfors, qui foit 
an nxmde en iàic de peinture 3 étoit 
due à la gloire du Prince qui l 'a formé 
à la curiofité du Public , & à l'honnetir 
de la Peinture. 

Car pour commencer par lePrince > 
qui a raiïèmblé tant de Tableaux cu-> 
tieux en vingt ans au plus ,on peut dif- 
le que ce Cabinet eft un Monument <' 
durable de fbn goût exquis. " Le&** 
gvandi^rtnc^ » » dit l'Auteur , " ne 
Février 172,8* P vj 
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i» manquent guéics d'HiftoricriS de 
9> learsaâions brillances dignes de 
M leur hauce naiilànce : mais on s'ac- 
»y tache peu àentrer dans le détail de 
M celles qui loarquent.^eiir'iïapadté, 
w leur diicernemenc , £c leur goùc. Cet» 
M te Deici iption pourra en partie tenir 
M lieu deMétiKÛfes à cet égard » «M* 
le Duc d'Orleansaimcaic cous les beaux 
Arts. Mais la Peinture eut Ta princi- 
paieafFedion. II ne dédaigna pa$ d'en 
^tc uneétudeierieuiea 6cdedeveuir 
Peintre , pour connoître à fonds tou- 
tes les délicateilès de k Peinrare^ pct- 
fuadc qu'en matière de beaux arcs , il 

• faut les exercer pour y êcre.ConnoiC- 
leur. . Il y excella > & (c fonmaungoàt 
au (Il iur que celui des plus grands 
Maîtres. Cette pafTîon pour la pein- 
ture compo(â le Cabiuéc qu'on ad* 
iiiite aujourd'hui. N'y trouvât- c'(ui 
que les lèpt Sacremens du Poudin^ 
Che^d'œuvre enlevé à la France^ èc 
revenu par les foins du PriiKre, iiie- 
jToitfeul un Tréfor ineftimable. 
' Qiiantàkcuriofité publique, rkn 

. n'eO: plus capable de la piquer , sû 
de faire honneur à la peinture ^Ofi 
cette DelcriptioiiA Ttfp tout dan&ua 
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tems y oà nos Peintres François fcm* 
blenc renouveiier leurs efforts > coni^ 
ïiie on Ta vu depuis peu > pour ne pas 
kiiler languir leur génîe &: leitr écuj 
Ceux qui cortnoiflentdéjâ lesTableaux 
du Palais Royal , feront bien aifes det 
s'en retracer l'idée , en jettant les yeux 
fiir ce Livre, qui en eft comme le mi- 
roir. Cette expreflîon , toute muetré 
qu'elle eft 3 devient même encore ^^lûé 
néceiïaire pour le grand nombre , qui 
n'eft pas à portée de "voir Se d^étudier 
le Cabinets 11 ie confervera ainH à la 
pofléritéÔc il /croit bien à fbuliaiccr 
qae nous euffionséemême uneébau^ 
cbe vivante des plus beaux Ouvrages 
des Peintres &: des Sculpteursanciens» 
Les Tabkâux deviennent à la fin la 
proyedutems. Souvent du moins ils^ 
le perdent &s'enfevcli(Ient dans dif- 
férentes Mai^ns particulières s & W 
mémoire s'en efface enfin , aulïi-bieiv 
quelcscouleuis : mais les Livres meu- 
rent rarement : ils iiirvivent quelque-- 
fois aux Tableaux les font revivre 
en quelque manière. C^eft une pein-* 
ture plus diable & plus univeri^Ue. 

Nous n'en reprendrons point 
traitdeceLivrey dont les AniclesioBB» 

Février i-jx^. 
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d'aiU^s âQèzruccindts , peut-être tni 
peu trop ; il fuffirade marquer le àt(- 
îèm & la manière de l'Auteur. Il fuit 
l'ociire alphabétique par rappc^x aux 
Peintres , dont il donne anevie abré*- 
gée avec une idée de leur goût. Ces 
Peintres tous eltimez & de toutes les 
Ecoles, font au nombre de ixz. & 
leurs Piéc)es tant grandes que petites , 
montent juiqu'à 48 f. Les plus grands 
Maîtres j comme Annibal C arrache , 
Cmege i f^étndiekjVAlhtnej Georgîon, 
le Timorst , Jules Romain , PdulPèra^ 
nèfe 3 Rubem , Titim > P(nt£in , &c, 
{ nous les nommons iânst»are) font 
heureuièmenc ceux dont il y a le plus 
d'Ouvrages au Palais Royal. 

Après une courte Hiftoire de cha- 
que Peintre ;> M. Dk^o/V décrit tout de 
iuite leurs Tableaux : c'efl-à-dire, qu'ail 
cgcpolè Amplement ce que rcprâeme 
chaque Tableau > làns en omettre au- 
cune circonftance efîèntielle j parti- 
CttUeremeiu celles qui peignent à Pel^ 
prit , comme les atitudes , les airs de 
têie> &c. Il y joint la mefure de cha- 
cut?, &niême celle deséguses. il et* 
tel'endcok d'bu chaque. luj et eil tiré, 
&*pluneurs des peiigiines à qui ces 
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d(s Sçknces <^ il^s beaux ^4fV' iSf- 
Tableaux ont apppai tenu. Il «pus apr 
prend qu'une grande partie compo-t 
^ic le Cabinet de la Reine CrilHne , 
dont quantité venoient du Cabinctdj? 
l'Empereur, ôc avoient été, appotcen^ 
4 Scockolm , après ia priiê de Pr^giu^ 
par les Suédois. ** Il y en aui oic me *• 
nie eu davantage continuë-ii, ** 
cectePrinceUè n'avoit pas diipofê de '* 
quelques-uns des plus beaux , d'une *• 
manière qui a^uoins iàic d'honneur f 
à fbii goût f qu'à fà inagiuficence, *f 
Car elle les fit couper en diverlcspié- *• 
ces pour en ajuAer les mains ^ les 
pieds , ou ks têtes > à la girandeur Ôck** 
la figure des compartimens 3 des 
Plat&mds delà chambre^ & de iâiak !* 
d'Audience, Ils furent portez àRo- 
me y l<»:iqae cette Reine s'y mira. ** 
Aià mort ils ont été vendus à D. Li* '* 
vio Odelcalchi neveu d'Innocent *• 
XI. ôc enfuite ils oncpafieà feu Mon* 
ièigneur le Duc d'Orléans » . 

M. Dubois n'a pas pefc le merltedes- 
Pôntnss , comme a tait M. de PyU, 
Uaiuppximé cette balance iàiis omet- 
tre leursqualitez > que chaque Ltd:eut 
petu conçrebaUuicer fuivant lès idées : 
la raifbn en ell bo»ne» " Ou &'eft **■ 
Février 17^8. 
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arabfteau^» dit-il , " depoitèrauctm 
« jugement, folt fur la compofidoii, 
» {bicfariede^in , (bit iùr le coloris; 
w ôc parce que ces parties Ce ttouvant 
>, qUélqùéfoisrerpe<5fciveméïitdans cer.^ 
ji^eins degtez , on n'amroijr pû-fe thé- 
w prendréj & plus encore pour laifTèr 
» a chacun la liberté de juger' fekm 
n l'impredlonque luiiàit un Tableau. 
» Il y a deux choies dans un Tableattr 
» l'une appartient à la hature ,c*e{tpT-i 
M mitacion ■$ l'autre appartiem à W 
M Peinture , c'eft la manière d'imiter. 
•» Un mauvais Peintre peut Bâté mt 
upomait refïèmbUnt, mais il n'y a 
»j qu'un habile Peintre qui fafe de 
» Beaux plDrtiraits. Ceft lef chonc 6c 
M l'exécution qui font le grand Petn- 
» tre : la Nature , comme elle eft , ne 
s» lui fuffic pas ; il (sait qu'il l'ajufte 
» à Con iujer : c'eft ce qui produit ce 
9» vrai qui plaît & qui attire. Mais 
»> pour repiéfeiicer la Nature avec ies^ 
. M convenances que demande le fu jet ^ 
M que de parties le Peintre doit avoir,' 
M Ët quelle diâîciilcé » pour ne pas di- 
» tt impolfibilité ^ de les avoir toutes 
» au même degré ! De-là viènt pour 
M l'ordkiaire 1^ éiSéttûQC des^ 
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mens qu'on porte fur les mêmes Ta- *• 
bJeaax. Chacun s'attache à la partie «* 
qu'il aime , &; ia cherche i de iiianie- * 
re qu'elle établit pour lui une excel- 
lence, qui lui (ait préférer les Ou-** 
vrages oà^e iè trouve; pendant." 
qu'elle eft indiâTércme à ceux qui" 
fcntd'un^tregoûr »* . 

Ceqie De£cription eft dédiée , com- 
me il convenait 9 à Moiilèigneur I0 
Duc d'Odeans d'aujourd'hui. 

\ f t t # « 

- Article XXI If 

MEMOIRES POUR SERVIR 
àl'Hîfioîre des Hommes Illujlres dam 
• U Repuklitjm des Lettre , avec u» 
Catalogue taijonné de leurs Otivror^ 
ges. Tomes II & lîl. chez. Brtaffon f 
rue S, Jacques^ U Science 1717. tu. 
li. pagg, 406. d^.jpi. , 

NQus avons rendu compte du 
deflèin de l'Auteur , 6ç au. prc-. 
iwer Tome de cette Bibliothèque uni- 
veilelle dans le mois de Juin 17x7. 
Art. LI. pag. igz8. Aïb/î nous ne 
nous arrêterons fixr le {ccond Tome , 
qu'au tanç <jué U nature de. cet Ouvrât 
FevrieriyiS. - • . 
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ge peut le permettre» Il y eA parlé de 
quarante deux Sçavans , & de leurs 
(Suvres. Les caraâieres (ont du mê- 
me ftile que dans le preaiiec Tome 'y 
intéreflàns , courts, bien pris , & con- 
formes aa jugement du Publie , fî ce 
n'eft peut-être lorique ces jugeœens 
ont été partagez : car il eH: difficile de 
croire , par exemple , que tout le mon- 
de Toufcrive , (ans quelque reftriâion , 
au caradere de M. Du^in , à qui i'Au* 
teur donne non feulement un gout 
excellent ^' un efpric net , poécis, mé« 
tlîodique , une leâiurc iramcn/ê , une 
mémoire lieureufe , une imagination 
y 'vfe ôc réglée } un ftile léger & mble; 
mais encore une grande exemption des 
préjugez, ordinaires , un curadere équU 
table & modéré^ fans parti ^ fans vio- 
lence ) fans prévention, plus porte à la 
paix qu'à la divifton 3 & propre a former 
des projets de reùtùon. A la vérité on 
.ajoute : s'il_^ avait lieu d'eu efperer quel' 
qu^un de la part des Communions eh an- 
. gères. Mais en m&Tie>temson parolt 
loiicr ces projets de M. Dupin; beit- 
reux yfi fcsfolbles efforts pour un figrand 
Ouvrage aveient ouvert des voyetdt 
cencUîatîon. On dit aulîi tout de ÙJ^t^ 
Février iyz 8. • * • 
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^ M. Dupindjo ti/ un grand rUe dans 
les é^ahres de la Conjîitutlon Vntgenu* 
tus» Ôcc, Quand il s'âgic de Sçavaii» 
qui ont joué de pareils rôles > un ûm*» 
pie récit des divers jugemcns qu'on a 
porté dekuts Ouvrages, fembiecok 
Ittifixrpour la poilérité deiûitëreilee;, 
Auflî l'Auteur le conceme-t'il de rc- 
préièmer de cette manière équkaÛe 
les autres ËcrivainsdoiU il parie daoi 
ce volume. 

Il y> a trois Tables comme dans lé 
preiiûer. i*. "Table yiphahàique des Au- 
teurs, 1^. Tahle de ces Auteurs felm 
fwrdre des Matières {pi ils m teaUtées, 
Celle-ci eft relative aux Ouvrages , 
elle fera d'une grande utilité à la fin de ' 
k l^biiodiéqtte entière. 3*. Table Ne-, 
aelagique. Elle ibic l'ordre des années 
où lonc morts ces Ecrivains. Les voici 
Vivant la^ Table Alphabétique. Ave- 
rani , Bafnage , Baudran > Bemoulli , 
Bocconi, Boffuet , Boubours , Campamy 
Comiit. , Dez>^ Dupleix , André FelU 
bien , Ferret yFienus, Gotiffet f'Gr^ems^ 
CronovtuSi Gryph'm y LeibnîtK. /Leù , 
AéaUebranche , Mafcàron , Aiilton\ 
Mwhafi Le Nain , Papebroi^, Pajfe^ . 
rat i Patin Perron , Dupm , La Pla- 

Février i/zS. ^- ■ • 
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'3^6 Aùmires pm tHifime 

eettCyRotgdm ^x&umart.ySdebs de Le- 

wetibeim , S. Real , Serronï } Spanheim, 
Spon y Le Cerf de U Fieuvitie de Fre* 
neufe , figuier , P^age^tfeH , Wetjleht, 
Piuûeurs font aniverfellecnenc con- 
nus ; d'autres le font dans une fphére 
XBoins étendue. U y en a enhn queU 
queS'UDâ à qui chaque Lecteur attri- 
buera le degré de célébrité cjui lear 
oonvienc iùivant Ibn gouc & des idées. 

Le ti'oifiéme Tome ayant fuivi le 
fécond d'a(ïèz près , nous en dirons 
tout de fuite quelque ciio^è.» pour as 
SsHxj^ qu'un Aiacle d-c deux Ouvra- 
ges qui font dans le même goût > <5C 
qui tendent au inenafs but. 

L'Auccui y a mis «ije Préface oà 
il a recueilli les divers fentimeai 
qu'Qn a ppr-ce» Tur liés (>i!eini4»rs^ «flkisi 
» Tout le monde jj-dit-il ,^s'eft accor? 
»> de à loiier l'cntreprife , ôc à ap-' 
M prouva:lede(ïèiuitnàisiL n'en a 
» été de même de l'exécution .» . Too- 
lefpis ce qu'on a repris Ce réduit à de 
kgçr»déhiUCfi inévicaUes.dbitts mM 
vaile deilèin > ôc remarquez pai* quel- 
ques Sçavansde mérite qui en ont fait 
partà l'Auteur ^ aiiu de perfeâàonoer 
iwi Ouvrage qui leui; a paru iaipot' 

Février iji8, . 
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tant à la gloire U à l'avantage de U 
République des Lettres. ' Il fera con- 
noîtrc ces Sçkvans dans la fuite 3 en 
donnat^t un fupplément desadditions> 
corrections -, &c'. ** Cependant, a- *» 
- jou^H'il i jefïè p«ism-enîpccher dc^*« 
citer ici 1^. a V anceirne pertonneau^ A 
fiîUuftrepar.lànaiilàiicc i^ijue céle- ^ 
fere piar (on mérité j • & Iciencc , & » 
(on érudition^ & duont le nom &ul<* 
feit l'éloge. Je veux dire le R. P. " 
TîHimemme J, à^ui féfitfs^^tléVable « 
d.e queii^ues corredions fur k Perc *• 
Bouijoursôc M . de Leibnit^ dont je fe- «• . 
lai ufàge dans le iùpf^émenc donc je « 
viens deparl^et» • 

L'Auteur par une modeftie tôm-à- 
im^kkasiiAt , non (èalçmentdemann 
de que l'oi^ * continué* à lui ^re con- 
noître'{ès fautes j mais il ne fait pas 
ineme 4iiËailté de rapporter quel- 
ques objeâions qu'on lui a faites, i*. 
<3^ques-uns fè font plaint- qu'il mt 
^t'iBencionde-ceaakïsSçavans donc 
ils ont déjà la vie dans leur Biblioché- 
4^e> M^is-outFe que tout le monde 
n'a pasce-qu'ik ont , l'Auteur y ajoute 
-d'ordinaire quelque choie de nouveau 

cntappiochaiicdiéfiérensËcrivains. 2^. 
février 1728. * - ' 
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On y parle de quelques Sçavîins allez 
oUcurs. Mais us ne le ionc pas pour 
^MU le moadc Cepetidan( l'Auceuc 

Sromctd'êcic plus reièrvé fur ce point 
i'éffixà des étrangers , & de ne iè 
dçpnei: un peu plus de liberté que fur 
ics François qui nous intérefïènt da- 
vantage. Ôn reprend lè dé&ait 
d'ordr-e. Mais ceux qui iecepçemienc 
ne cpnyiennent point entre eux Car 
l'arrangement qu'il faudroit prendre^ 
D'aiDeurs^ c'ed içi un^î efpéce de Jour- 
nal 3 où ua aflèmblage de Mémoires, 
iquî ne demande aucune Hatiôa ,ûcc 
n'aà quand il ièra a(I^z coulldérablc 
pour compofèr l'Hiftoire générale ^oji 
l'on mettra l'ordre qui convient. 
*3 Au ^eile ) dit P Auteur, je tadie- 
rai de rendre' cet Ouvrage de plus 
M en plus curieux, intéreHant^exad. 
» Ous eil déjà apperçù dans le recou4 
a volume des foins que je me fuis don- 
>«x;né ipoi^ &c on ieviiecoiui^âtra 
> ciicore davantage dans ce troififr- 
M mei* , ileft vf ai qu'il tient .parole , 
comme il eA ailede s'en appeçcçyoig 
par la le(Sture de ce Tome dont les 
Articles ^nt tous intérei&ns Se lûeu 
.écrits. Voici la Xikk de&£aivaias 
Fcvrhr 1718. , - ; • 
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qui en fonc la matière. D'Agutrre , 
Mexandre , AurÏA , Baillet » Bman- 
zMn, Bamtu , Bom, Chaffenetic , Chîl» 
lîngworth , Coegetem , Collet, Dacier , 
Dailié , Eplfcoptus, Tanncgui F/" 
vre , Aline Fevte , GtmUm , /f4//« , 
Hermnt , Benedidin jZ-^w^W, 

Noris, Papirii Paulli, RediiTenti^» 
iiusy Thomaffin., Totmtîfifi » FailUm , 
ydlois* 




Février 1718. 
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Article XXIII. 



Inimerlionà & Emeifions des Satelli» 
cesdejupker» pendanc le mois 
- de Mars 1728. 



< ♦ r » • «4. 



Prêmkr Sétellke, • 



T E 1. 


Mars Emerfion 
i*^ 


i à . 


matin 


Le 5 à 


7 


i I 


foii" 


Le j à 


1 


I 


iôir 


Le 7 à 


8 


y 


mac/a 


Le 9 à 






macia 


Le 10 à ■ 


• 




foir 


Le iià 




çs 


foir 


Le 14 à 






madii 


Le 16 à 




57 


matin 


Le lyà 


II 




£oi£ * 


Le 19 à 


5 


5S 


foit 


Len à 


0 


^% 


foir 


Le 1) à 


6 


54 


matin 


Le 2f à 


1 




matin 


Le 2(> à 


7 




/oîr 


LeiSà 


1 




ÎOVL 


Le3oà 


8 




mada 



VèvïUt 1728. ■ ' " ^Gunà 
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Seamà Satellite, 



Le JL Mars&ueif. à $^ 

le 5 à 7 

Le 5) à S 

Le izà 9 

Le i^à. 1 1 

Le 15 à I 

Le 27 à 3 

Le^oà 4 



Si 
M 

II 

47 

10 

,30 



marm 

foir 
macin 

Cok 
maciti 

macin 

foii: 

maciii 



Tmpéme^ Satellite,, 



Le 8 EmeiHon à 
Leylnimerfionà 
h^ij Emeriioiià. 

Le ziËmetfionà 

ImmerHon à 

Etnerfion à 
Le 1^ Icnmetdon à 



o 50 matin 
10 6 foir 

^ >m&àn 

, *7 ^.macin 

o 41 foir 
|io 15 macin 
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•361 Mémoires pur l'HlJlolre 
• Article XXIV. 

i 

NOUVELLES LITTERAmS. \ 

D'ITALIE, 

D E Rome. On a achevé à CM 
rimpreffion du Menologe des j 
Grecs, Gi-ec& Larin. In fol**. 3.V0II. 
La Ttaduâion eft de Clément XL 
Il l'avoit achevée: mais comme on ne 
Ta point trouvée entière dans Ces pa- 
, piers^M. A&semaki afuppiééceqtu 
manquoit» &apa:ieâionné l'Ouvra- 
ge par fès Notes. 

ACHATES IsiAcus AimlmtC9m* 
mentarîolo Ulujlratus yprodit ex Aiu^tt^ 
lUufiriffimi Alarchiohis Alexandri GrC" 
gorîl Capponii. Roma, 1717. In 4^, 
pagg. 20. Ce pedc Ouvrs^e » que ion 
Auteur Monfeigneur Font an in i Ar- 
chevêque d'Ancyre a datcé du zo. 
d'0£k. eli rempli d érudition & de cri- 
tique. Le principal liijet de la DiJJlr- 
tatiott efl: l'OKèau placé iiir le devant 
de la tête de la prétendue Ifis\ Ôc éteo- 
dant fur toute cette tête (on beau plu- 
mage. On recherche fi cet oi^a eft 
. Février 1728. 
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Calim Guttata y MeUagris , Avu 
Afrây AfrkdnANitnûilca. 

De ^logme. Tu£Oi.oGiA SMaf 
ÙCQ. dogmatka y juxtà ntmem Divi 
Thonut Aqumatïs , ad ufum Difcipuh- 
rm ejuÇimAMgdkiPraceptûm accm» 
moàatA, L'AuceuL- , qui eft comme 
chacun fevoit:» de l'Ordrede Saint Do. 
^ninique , u»ice dans le premier To- 
mt'yiii^JPriL^omnes&Làxs LlcuxTheo* 
logiques ; & dans le fécond , de Dieu , 
4a Atoibuts , & de la Viiion Béaii* 
%ue. Il iâic profejÛQon de ne s'éien- 
Hre fur lesQucftions de Scholaftiquc, 
que felon J'ûnporcance de chacune; 
eneâec les volumes, font des in 4^. de 
pçud'épaiiïèur. Le Vere foncent Louis 
promet qu'il d^èndra les fen- 
ximenspartiçuliersde fon Oidj;e »iàns 
olFaifcr les^coles i & il efc connu pour 
liomme a tenir parole. 

• D'ALl^EMAGNE. ' 

D'avsbourg. Thésaurus I^a^ 
mmiarum GeniMnicp-Juridicarum , cfi: 
une application de mille Proverbes 
AUemançU » «n matière de Jurifpru- 
deuce^que donne M, PasxoRius Di- 
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, re<^eu£ de la Chatu^Uerie du Comte 
. de Hohenlœ-WeickerAieim. 

-De Goerlitz,M./«» Milich > 
qui a légué àcecce Ville une Biblioché- 
que il riche en Livres d'Hiftoire j en 
Antiquitez ,& en Maniitcrics concer- 
nant laSileiie, travailloicà unTraicé 
de Po'étîs Ptftorîhusj & à un autre fur 
la Maifon des Comtes de Hochberg , 
lorfque la mort Ta enlevé le 1 6. Juil- 
let dernier a Schweidnitz en là 48*. 
année. Il avoir donné <eii 1713. tous 
le nom à'Amedée déBenignïs , un Ou- 
vrage fuL- les Infcrip dons d'Italie. 

De Francfort fiir l'Oder. On 
débite le fécond Tome de VHifiohe 
du Droit Romain y ^^x M. HoFF^^A^f 
Conièiller Privé. Ce i&m.i''.de&âLag-> 
mens des Anciennes Loix , fur lefquel- 
les eft fondée la Jurifprudence Roi« 
maine : 2. % deux Ouvrages modernes 
déjà impuinez j Tup ài^ Cardin Le- 
BRET Ordo perafttiqms JuMckmm ; 
l'autre de René Bpttereau Hadr 'uu^ 
nus Le giflai w. •" ' 

De Ratisbonne; BBROtm Pr^gu 
dromus P^ndiciarum WiérttemburgtGo^ 
rnm. La nouvelle Edition de ce Livre 
a fait quelquébruie r& ie Màôâxe du, 

Février 1728. V . .1 
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XDucdc Wuiteiuberga fait cous iêsef- 
fortspour l*arrêter. ' 

On â donné les Confultations de 
^althafof Brunner. Médecin des 
Princes à'Anhalt. in 4°. chez /mmig» 

pf BRtjNswick. M. Weichman 
foudenc dans un Prc^amme , que 
l'Eropereitt n^ôta point aux 
Ciirétiens {ootês les Écoks j mais {c«i 
kment quelques-unes qui ne leurap- 
partenoient pas j & qu'entre les Sci^i- 
ces , il ne delendic l'exerdee que de la 
Poëfie 5 de la Rhétorique , & de la 
«îilofophie. 

De Bremë» m. Lampe a traduit 
en Allemand Ibn Commentaire fur 
rEvangilc félon Saint Jean in 4**. }. 
Volumes. 



DE PRUSSE. 



De DantzicIc. Les deux Ouvra- 
ges fur les Plantes de Prufïè Flora pruf- 
fi^ y & florâ qMji imdo geHha > (ont 
augmentez d'un fu^plme^ par M» 
Helwing, Minift>:ç.&:Pijey6t d'An-f 
gerbourg.i»-4*, . . 



^ Février i-^iZ, » Q^ii},,. 
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' DE SUISSE. . 

« I 

De Zurich. M. I>/<f /WHqlzhaib 
a défendu Monfieur Defcartes accufé 

k même ièrvic€.à Evhemf re aa^ 
ijiié Plutar^ue ; 6c Ja Dïjfertat'm 
•entre damM'étia$k^m,/Jij^orique, 
Philofopblque y,& Tkeol9giqfi^^àacé- 
ld;>re M. Th^oàme De Hass : M* Zim- 
^ER)tf AMiàir pius; il eiKrepfcnd /'^ 

ment fôupçoruiez d'ÂtbéïûîJc <faas 
^ «8ijis4(âis ê&:\es , ôc dms toutes tes Sec- 
tes. Udonneraà k têtede l'Ouvrage un 
A vant-proposfur Torigine de l'Athéïf. 
me : Il y prefcrira ta meîlieBre métho- 
de de difputcr avec les Athées : 11 e[' 
jpetp que les Sçâvaus Moudront bien lui 
communiquer leurs lumières. 
- On avoîc trouvé en 17x4. dam le 
Village de Cloden quelques Monu- 
mens antiques , qui ratent traniporrez 
à Scbaflmft Opicaledu Canton: on 
remarqua encire autres curiofitez, des 
pierres d'une matière fort déliée , avec 
des noms de Légions, Lëgio I. Legio 
II. &c. De ux Sça vans Oiit publie depuis 
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peu des Dificrtations fur ces Antiques, 
M. JeanJBaptiJie Ott ^ Atchi^stiae 
de Zurich a écrit la flenne eu Alle- 
mand. CelledeM. Ba£iTiNG£Rau{^ 
û Zurichois > eft Latine. Cet Auceiir 
a donné des Differtat 'wm ùst Ferfe , 

qui lui ont acquis la réputâtion d'un 

âegant Humaniûe , d'un curieux Aii>' 
tiquaire , & d'un Critique judicieux; 

DE GENÈVE. 

Les Ouvrages de l'un & l'autre P. 
Vagi ComiâlouspKi&iïsiCritsquefitr 
les Annales de Baronius fera augmea- 
tée en cette Edition , d'une Difetta^ 
tion fur les Confuls Romains ^ & on va 
donner le 4*. Tome du Breviarium 
Pantificum. Tournes Pere 6c Fils , qui 
impriment cet Ouvra^, ont ache- 
té les fonds de Livres Larins des Li- . 
braires Aniffon 6c Pofuel de Lion ; 6c 
de M. Rîgaud Diredeur de l'Impri- 
merie Royale de Paris. 

On publie l'Hiftoice de Genève en 
deux volumes m 4°. chez Fabri Ôc Ba- 
rillot. 

Le SpeâàUeur A^téifrm traduit eti . 
Jfalien. Tome i ' 
Février 1718. Q^iiij 
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.Mmkes pturTHiflotre 
D'ANGLETERRE, •• 

* 

^ De Londres. ^ Treatifi ofa Con^ 
fumptlon of tbe Lungs y &c. Traitédc 
KPulitionie par M. Edouard Barry. 
jL' Auceur ie plaint de ce que pendanc 
que tous les Arts avancent vers leur 
perfeéHon ^ la Médecine (emble feule 
s'en éloigner chaque jour depuisdeux 
£écles. il attribue cette trifte décaden- 
ce à la diverficé des Seâes entre les 
jMédecjns : pour exemple il allègue 
rignoraqce où l'oneft des trois points* 
qu'il entreprend d'éclaircir y qui (bue 
la Nutrition y la Structure & la fonc- 
tion des Poulmons- Un tel Livre mé- 
rite des Traduâeurs. 
* Praclkul DUcourfes on the Lord's 
Prayer. Difcours pratiques fur le 
Pater 171J. in S^pagg, }i8. Le feu 
Evcque d'Exceter Ofspring Blac- 
kALL a mis dans ces Difcours k doc- 
trine du Pater à la portée de tout le 
monde afin qu'ils puiflent être lus 
dans toutes les Familles. 

M. Dur AN donne VHiJioke Natu-- 
relie de l'Or & de V Argent. Chez Ctf- 
derc ^ par manière deTradu(^ouda 

Février. 1278. 
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livre XXXIir. de Pline > avec dei 
Notes. /nfoï°, 

A Crhkal and PhUofopbical , &c. 
Redberdie Crtdque ôc Phildbphi» • 
que des Cauiês , pour leiquelles on 
rapporte dans les Hiftoires tant de pro- 
diges & de miracles^ AS'*, 

The Cai.v1)£Hi£S &c. Dans cet in 
S®, de 228. pages , M. Turner Curé 
de S. Pierre à Colchefter recherche les 
caufès des Calomnies r^anduës par les 
Païens contre la PriraitiveEgiife. 

La Vis du Cotace de Leicêstek 
Favori de k Reine Elizabeth. Jn 8«» 

ÛB CAMBRIDee. M« TuLLII Cf. 

ceronis de LegibHslMfii ms. L'Editeur 
cft le D. UJean Davîes, Il a aflifté 
àe iès Notes les plus célèbres Interprè- 
tes &c le Commentateur Turnebe. 

Le Recueil des Lettres Italiennes 
du Cardinal Bentmgdk , qu'il écrivit 
pendant les Nonciatures de France ôc ~ 
de Flandres , paroît chez Thuïlboum .<Sc 
Groenwegen y d'une trés-bellegidinon » 
enz.voll. il». Il' 

D'oxford. Xenophontis. &c. M. 
Thomas Luïchimson , qui donne ce 
Xenophon in 4*. à rc?¥i*ic Texte Greç 

Février 17x8. CIv . 
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iùr un Manuicrk d'Ox^^rd ,'&c a eti^ 
richi cette belle Edition , i °. de Tes Ob- 
iervations , i°. d'une Table Gc<^ta* 
phique de Notes faites par les 
m ei lleurs Commentateurs 4° . de deux 
Differtatiom qu'il a composées , Tiine 
for la' Vie^^ dit les Écries de XenO" 
phoH , L'autre fur les Loix àc les Coûtu- 
lîî es des Anciens Perfès. 

DE HOLLANDE &des Pms^Bos, 

D'AMSTERDAiifiL- Ess Ai^'unenoii* 
- velle Tradudioii Horace en vers 
François par divers Auteurs , avec un 
Difcmrs fur tesSaryres^ fur le» Epi- 
très. Chez Hermant Vyt-Werf 1717. 
&fc^^vciidàPa/i*chw Br^j^ , à la 
ScicDce^ rue Saint Jacquest tn 8% 
pagg. 147. & 128. On trouve dan$ 
la premieré^ partie 2^8. Odes à' Horace 
traduites en vers J^rançois ; quelques- 
unes le lont deux fois : les Traduc- 
teurs (bm M M . de k Mardniete ^ d« 
la Moïke ^ Le Noble , Le Mar^juis 
De la Fare ^ Gacon du Trouiïèc, De 
iaFoiïe 5 l' Abbé Régnier, Des Maretz^ 
Fay^dit de $• Bonecyle Marquis'deMi- 
xiiure^Ie Comtede Bulïi-RabutiiijLe 
Février I7z8* 
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I-^bouïeur , 6c un Anonyme. Dans 

la iècoiiJe partie ^ fîx Satires traduites. 
par l'Auteur du Difcours , font fuiviej 
des Traduâious d'iuie aune Sacyiv 
d'Horace , ôc d'u|iedefès£pi£res ,par 
le P. Du Cerceau. L'Auteur du Re- 
cueil invite ks excelJens Poètes à îup- 
pléer IesTrad|iûiQiis.qui manquent. 

On donne une nouvelle Édition de 
l'HiAoire des Juift , par M. Pm- 
DEAux y & on apprend à ceux qui ont 
acheté la première Edition , que celle- 
ci dk augmentée très-ccmâdérable^ 
ment. Chez H. Du Sauz^t. 

De La Haye. Auhry àe. U 
MoTTRAYB prépare une Nouvelle 
Relation de lès Voyages en 3. vol**- 
mesiw 8°. danslaquelle il publie iju^'on 
trouvera une grande variété de Re- 
marques Géographiques , Topogra- 
phiques , Hifloriques , politiques ^ 
un grandnombrede Cartes, de Pians» 
h de âgures ^ qui n'ont point .encore 
paru. 

DE FRANCE. 

D£ Paris. On a reçu de War(b>> 
vie les ^ Analeâa Hi^arica de M., le 
Février i-jxZ^ . Q^vj, 
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5 7 i Mémoires pour tHiftohre 

Prince Zaluski Chancelier du Prin- 
ce Royal Se Eleâ:oral y Arcliidiacre 
de Plos'^io. C'eft un Recueil de di- 
vers Exemples de Chapeaux & d^Épées^ 
benus 6l envoyez par les Papes aux 
Princes Catholiques. Il y a joint les 
Lettres écrites , & les Cérémonies ob^ 
fèrvces à l'occaiîon d'un pareil pre- 
icnt y que le Pape a feit dernièrement 
aS.A.R- 

M* le Marquis de Confiant ^ recon- 
nu pour Allié par la Mai^ des Ur^ 
fins } a auiïi reçu du Saint Pere une 
marque , de difiindlion : à laquelle 
M. leCardinaldePolignac&lesFran* 
çois qui font à Rome ont paru fort fen- 
ïîblcs. Le préfent confifte en un Chap- 
pelet & une Médaille d'or , avec lin 
Bref conçu en termes obligea ns ^ &c 
rempli des témoignagesd'unc bien veiU 
knce toute paniculiere. M.leCom^ 
mandcur de Caftcllane en fut chargé à 
fon retour en France. Voici la teneur 
du Bref. 

Dileilo Fîlio , miili Ftro ^ Marchîonl 

ConjiumimuBemdUtus P P. Xil l. 

Diiede Fili , nobtiisFir , Sélfit^m 
Février ijiS, 
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des Sciences & des beaux Arts. 3 7 ^ 

Piâ 3 fingtilm y uc pmfus paterna ùc- 
nignhate , qtu nob'Uitatem tuam opter 
generis mbifcutn propmqmatem , & 
Magisadeo propter animi virtutes profe- 
qttimur , commhtere non debeams , ut 
quem amAnt^ exeepimus dHe&ùm Ft- 
tium , prxclartfque dot j bus omatijjîmum 
Virum Hierofolïmitanî ord'mls Comme n- 
daMnum CajhUanenfem , dUeào Filiê 
noJtroCardinaLidePoUgîiac génère & vir- 
tute Conjun&um dimlttamus, quin bene- 
vûUmU erga. te mftyé argumentum alh- ' 
quod ad nobilitatem tuam curandum 
mandemus, Coronam Igîtur cum aureo 
numifmate , Pmificïts tm^lgentHs , & 
benediâiofiibjés auctam ad te tnktimus ^ 
quant Cbrtfilampietatituay acfiiialiergà 
batte San^m Sedem , mfque ipfos où- 

. fervantia gratam adtnoduttt fore non 
dub'it a/nus. Ex hoc autempeculiaris cha. 

~ ritatis indkio ^fatis inteiiigis, dileçU Fiii, 
mbUUViVi 3 quatn jucunda tiobîs obve^ ' 
nient occajienes , perquas pradaràmtuU 
que ftudîofiffimam voluntatem atnplitts 
tejlatattt tîbifacerepoffetnus , acjiobiiita^ 
ti ttta Apofioltcam Benediàwmtn pwa^ 
marner itnpertimur, Datum Rama Die 
^yjulït "17 2.6. • ■ 
. M. L'Abbé Le PfUETiES. Cha« 
Février 1718. ^ 
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374 Mémoires pm l'Htftokf 
noine de TEglifè Caitcdrale de Renns 
dont le zék àih piecë ont déjà don- 
né beaucoup de volumes au public ^ 
vient de faire publier & <ledier à La 
Reine le Traité dogmatique & Morde 
delà Pénitence tir/de l'Ecriture Sainte. 
Il y expofe par la pure parole de Dieu ce 
que doit faire le pêcheur pour fe conmer^ 
tir , apurer [on falut , fe cunfeffer & cotn- 
nmnier avec fruit, 

Ttâitédel'ufage des différentes fortes 
iéfaignées , ipr'mç.ï'pAtm&ïide celles du 
pied 1. voll. /« 8*. Cet Ouvrage , que 
le Sieur Direûeur de l'impri- 

merie Royale, a fait impriiner à Ces 
frais , a pour Auteur lecclebreM. J, R 
SiLVA, Doâeur, Régent de laÊacuUé 
de Médecine de Paris , Médeân con- 
fultant du Roi , & Médecin ordinaire 
à&S. A. S. Monicigneurle Duc. 

Le P. J. B. Lab AT de l'Ordre de S. 
Dominique, fait publier chez Pierre- 
François Giffart y rue Saint Jacques à 
Sainte Therefè , en 5-. voll, in 12. la 
Nouvelle Relation de l' Afrique Oeeide»' 
taie 9 contenant > dit le Titre > une Def- 
cription exacte du fenegat , & des Puts 
fituez, entre le Cap-Blanc j&ia Rivière 
de ferre-lionne p jufqH'à plus de joo» 

Février 17x8.. 
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. . des Sciences & des beaux Arts, 5 7 f 

ïisuu en avant dumiesTems, C'cft fui: 
les Mémoires de geiis fàges > éclairez , 
d'une ^Fobiré reconnue , & le moins 
Oculaires , qu'il décrie VHiJioire Na^ 
turelle de ce Pais ^ les différentes Na^ 
tùm qui y font tépanàués leurs RelU 
gms & leurs AJœurs ; avec VétiU an^ 
cieà & préjem des Compagnies qui y 
f^ntconmeKe. Maison aflnr e qu'ila içu 
fe rendre ii-bien le Maîcre de ce qu'il 
emprunte j qu'on feconnoîtra fans pei- 
ne, à la manière de penlêr, l'Aucetir 
it^Foyages des Jfies de l'Amérique ^ 
imprimez l'an 1712. eu6. volumes- 

Elemens de la Géométrie de rinfi- 
«/. Suite des Mémoirès del'Academie 
Royale des Sciences» A- Paris , de 
llmprimerieRoyale 1717. ^*»4*'.pagg, 
J48. cet Ouvrage de M. De Fonte- 
ïiSiLLB ne nomme point ion Auteur. 
mai s il le marque. 

Heurbs o» Manneî pour affifter à 
1 a Mcflè & autres Offices de l'ÈgUfc, 
■ & pour pa£Ièr chrétiennement la jomv 
née. Pàr le P. Le Bruh Prêtre de l'O- 
jtatoire» Chjez la veuve De Laulue^ 
i/iiZ, 

F I Ni. 
Février 17^8 ► 
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T A B LE 

Des Mémoires pour THiftoire des 
Sciences & des beaux Aies. 

Mois de Février 1718. 

Art. Xn. A Cta San(5b3rum Juiii 

Jj\, ex Latinis & Graecis, 
aiiarumque Gentium monumen* 
tis, &c. C'e/i- a-dire , -r^cl« i« 
^«5. du mois de Juillet ^ Tome IF'. &:c. 
Page 1^7 

A R T. xn I. 7>/ï/Ve fl^ la Grammaive 
Italienne par Monfteur l'yM/ A»m 
toniniyôcç, - p. ^3* 

Art. XIV. Z^s Poéjies d'Horace trét» 
dukes en François avec des Remat' 
ques, &c, ParleP, N,E» Sattaden 
de la Compagme de Jefus > &c pa- 

Art. XY. Traite des Petits TintrlnU 
Ions de la Matière Çubtile ^ &c. pa* 
ge. " 260 

Art. XVI. CamiUi Euchcrii de 

. Quinciis è Socktate Jefu Inariœe , 
&c, p.zSo 

Art. XVII. Lettre de au Heve- 
rend Pere Lotmeleul , Prêtre de U 
Février 172 8. 
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TABLE. 
Doàrine Chrétienne , &c. p. 1 87 

A R T. X I X. Théologie Pijyftque , ou 
Démenftration de L'Exiftence & des 
^tributs de Dieu , tirée des Oeuvres 
' de la Création, &c. P» 3 1 9 

Art. XX. Hijloire des Révolutions 
des Pats-Bas y depuis PanisS9' j»f' 
qu'àl'aH i^S^Mc, • p. 341 

Art. XXI. Defcriptîon des Tableaux 
du Palais Royd , avec la Vie des 
Peintres y à la tête de leurs Ouvra^ 
ê^^y^c. p. 347 

Art. XXII. Memmes pour Jervk ^ 
l'HiJioire des Hommes Illufires dans 
la a/publique des Lettres , ôcc, pa- 

»S® -353 
■Art, XXIII, Immerjîons & Emer fions 

des Satellites de Jupiter y pendant le 
mois de Mars 1718, p, ^60 

Art. XXIV. Nouvelles Littéraires, 
ly Italie , de Rome. ^62. 

' De Bologne, 5(55 

T>' Allemagne 3 d'Ausbourg, ibid. 
I^e Goerlitc, ^ 

T>e Francfort [ur l'Oder. ibid* 

T>e Ratlsbonne, ibid, 

I>e Brunf vick. 365 

T>e Brème. ibid, 

J^e Pruffe , de Dantz,ick^ ibid. 
Février 1718. 
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Ëndtd pm^ moi J de FevrmjiiyiS^ - 

PAgc 2o5/lij{nc r. que, qu:. P. zc». 

lif. 1 Jy Montcalicr , /iV: Mont Calier. P. 
2 1 o. hg. lo. Thcognis Pauo^hile, tif. Tbcog»iSt 
Pariopiiiic. P. 2 id. Itg* p. intentée ^/i/ intcn- 
te&.T«a2|»lxg* 2i.Àlnoul,/iyr Arneul. P. 240. 
lig. 25-Pociics, /i/. Poe te s. P. 245. lig i- 
nonvcllcs, /i/T nouvelles. P. 24^. Hg, i». de 
Poëiîcs , '/i/. des Poëfics. P* 2 $ 6 . lig. i . aile , 
iif. affez. P. 271. lig. 16. tosrbâions qae , lif. 
tourbîUons^ que. P. 280, lig. %. Jcfus , W/; 

Je/tt#*P. 2§|. lig. ii,4n>i, lif. cr€9< , lig* iS» 
arniis , [if, Armis. P. itz. lig. 7. judîca^ 
hf.indica. 285. lig. 21. JJidpafinA Èutaxia ^ 
ïïC Viéipafina j E^taxiA. P. 2S6. lig. lo. il eft 
filit > /i/r il y eft fait. ?• 2pi* lig. 17. leicrtt, 
/i/^ in/crit. 1. 2<)z. lig« jfl. Janvier, ///IJan- 
varii. p. 2i>4. lig. 24 pour 'celui , lif, par ce. 
lin. P.|2p6.iig. 14. Xtf^c^rrr, lif. Lazare. P, 
29$. lig. 2é. du Cardinal , /i/r de Cardinal. f« 
ao^. lig. 2. Chtiftopke» Uf Cbriftophle. ^. 
aot^ lig. 2tf . n'y qu'il , lif ni qu'il . P. 3 1 3 • lig. 
5. Canonniquement, lif Canonicjiicincnt. Lig. 
23. Vahel , lif UghcU Lig. 26. l Edii , /,y: 
rEdition. P. 31 s* lig. 24. ont dans» /f/^ ont 
oeeupé dans. P. 321. hg. 22. rcvetreroit^ Uf 
lenveiieroit. T« 924* Itg. defbufres , /iT de 
foufres Lig. 14. Volcans des,/?/ Val4;ans,'Jc^. 
1. 147- Ug- I S. forme à lif fornic, à 
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Errau pm:U mois dejmtkr. 1718. 

PAgc zd. ligiie*!/ ou fecaiub> Ufez. fceoni* 
Page 24. lig. 2. en les apportant, /t/T en les 
. rapportant. Page 25. lig. 9. qu'il ne ne faut lif. 

?[u'il ne faut. Page 27. lig. i. ont faites , lif. ont, 
ait , lism tîg. rs. ont faite, /i/: ont£ih.Pllge 
lig. 27. pro^ieté , Ufi propheûe/*^age 19. lig. 
la.* Nov. pag.-/</C Nov. pag, 2i«8. Page 42. 
Jfg. 19. p ru trop, paru trop. Page.44. lig. 

1 . cuiiion même de ce projet > t'il , lif. cution 
inêmede ce gioiet , iL Page 45 . Iig« «S« ^il^W» 
de grandeâr« „ lif qa'eii des grandes» .Page 
46. lig. 10, & fe trouwt mal $ /i/î & fe trou- 
voit mal. Page 4p. lig. 2. dvant , /f/^ devant. 
Page $1. lig, 12. fromage, /i/r fromages. Page 
53. lig'.^. Achidiacrcs , ii/i'Archidiacrics. Pjigc 
li^i^iin Ingolftad , /ty^i Ingolûad Pagje .s^ 
lig. 14. ^e» «Afétidien , Uf. des Méridiens. Page 

^4. lig.-iç. Satellite du y: > /(/I Satellite 
de y .Page 6$ . lig, i ^.déterminée à cer 

lif. déterminée. Ce. Page 6p. lig. 17. poul , 
il/, pouls. Page 70. lig. 9. toutes , fif tovis. ibid 
lig. 4 fufpecïes, lif. iulpects, Page s 3. lig. 4. 
avcs avec. Lig. 10. put, /i/Cpcut.Pagess» * 
iigr I9p h^en , it/^ ne. lig. 20. quelque dé- 
tours y lif quelques détours;^ Page %6» lig. zt • 
Xesinércts , lif les intérêts. Page p4. lig. i. le 
zcIe,///T ce zélé. Page 9<5. lig. 19. exemple, 
/i/T exemple. Page 97.1ig« ii. cootiauë, il 9* 
iif continue c il. Page 99* lig* ap ès une » 
après une. fV^m lig. 2p. Le jour eparoit lif^ 
Le jour rcparoît. Page 100. lig, 2. Un Vaif-' 
lëaux, lif Un Vaili'eau. Paçe 10;. lig. 4. Se» 
le^A i frofanis hifioriét : lii. SêUcfa e prof ami s 
Jeripiêrilms biflùtié^, , ^c. îag, 105. lig. 6. tem- 

petence, Uf. tempérance* Page io5. lig. 15» 

iju'elles fcvcn^t, Uf qu'elles fervent. Page 113. 
lig. I T. alembic , ///. alambic. Page 1 14 lig 

zs. dQ Vit îoiâ , lif de vitriols. Pdgc lig. 
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Suiieiu lEtrâtAdumisdtJmv. 

2. cHofc7 , /i/Tchofcs. rage ii5. lîg. 24- d^cc 
viiiiré . dccc vifccrc. Page 117. lig. 7* 
ft^lbMAW. Les«/iy:iesfoiblea€S»les. Ug.is.re$ 
/r/C lèt. Page ii<.Ug«2t. fe idàdiefit , fe 
lelichaïK. Page 24- lig- ^4- contraire mais , llf. 
coiittaire : mais. Lig. 19. que d'y, contribuer^ 
Uf. tjue d'y cantribucc , pag. 110. Ug. ts» con- 
ctticcè» /ly. cMclitie ï fage ii». lig» $« fixié- 
nfe , /i^ feiriéme. ÎPage ni lig. «9t* ces 
efforts, /ly: tous fes efforts. Page 154- lig* ^» 
ftllications, ///: falfitications- Page 13p. lig- 
iS« évincer, convaincre. Page 145. lig- 4* 
lacylithàs , Jaetnabus» Page x$o. lig. 20 » 
iî.U,/iy:ie. Page i$6, lîg. ix^ Hocfemiitts ^ /ry; 
Hucfemius, Page 161. lig, ii.de > lif. Ic. Pa- 
ge lig. II. indidon, //yi indidion. Page 
id5. Ug iA. apociyphes. Si Ton > llf. SifQCty- 
fkcsj il V^n. Page 17}. lig. 7- Edtpiè dans» 
//y: Eclipfe. Dans* ïage ^7^- Ugn« licujr, 
//y; lièu. Page 18?. lig. 24- font pattiruUcics, 
/fy: font particuliers. Uid. De GftNEYE. Cec 
article cft tranfpofc , & doit être mis après le 
fuivani. Page i Sp Ug- 3. ficqu'ilaefc trouve ^ 
/f/; & qui ne fe irottve. Page 1^0. lig. 5. fui la 
belle éducacion , Uf fur la Bette éducatiati* 
Page 193. 5- fes Mctamorphofcs , ///: les 
Mîrtaphores. Page ;94. lig. î^. cette aiînée , 
ajoiicx. 1727. Lig- .i7- arrive, Uj-UlUiC. Pi- 
ge i*5* lig 21.Epi.CK, Uf Epaôe^ 
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MditiMéil'Eîrata dumoU de Décent" 

hre 1717. 

PAje 2/44. ligne j. enferme, Ufer.^ rcnfer- 
me. Li^. j 1. f/dtr^^dcla Tour. P. ztsjj 
"g 2 p. leur oïdte Uc , ///, l'ordre de lov. P. 
p^5«. lig. tf.«nc de Clocilde plulieim «nfiiBS 
«guimes & natuiels , /•}': eut ma lîU naturel , 
«deClotilde plulîcuri enfuis légitimes. P. 
' 2«57.iig. zi». cfr, /f/. £c. p. 2174. Ug. jf. 
"opofition avant, lif. Propotttion. Avant, p. 
iig. 19. Sens , /»/: Toutt, ï, iii7. lia» 
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